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Les nouvelles suivaiiles onl élé 
publiées samedi dans iiolre eddion
tlu soir :
d é p é c h e s  T É L É G R A P I I I Q U E S  

A g o n cG  B ordea .no  e t  C )

A * n f . - l l o u K r ie
Vienne, 2o mai 0 li. 5 m-

12.25
10.32

112.90
120.05

Obligalions R o u m é lie . .  t
Piéce de 20 franca.......... »
Agio...................................”
Change sur Londres . .  f>

L a  p p e s s e  o H i c i c u s c ,  d i s c u t a n t  l a  
d é c l a r a l l o n  d e  l a U o u m a n i e  a u  s u j e t  
d e  s o n  i n d é p e n d a n c e ,  a s s u r e  q u e  l e s  
P r i n c i p a u t é s  U n i e s  s e r o n t  c o n s i a c -  
i ’é e s c o m m c  d é c h u e s  d e s d r o i t s q u e  
l e u r  a c c o r d e o t  l e s  I r a i t é s .

Pestli, 21) mai.

L e  M a r o s  e l  l a  T h e i s s  o n t  d é l ) o r d é .  
L e p a y s e s t  i n o n d e  s u r  u n e  g r a n d e  
é t e n d u c ,

l<'raiiee
París, 2o mai.

8 .1 25 “/ootíornan................ •’**

Obligalions Uoumólie. » !22.74

A la^Bourse, baisse ct incerlUude.
Le partí rcpublicain • combat 1 or- 

icanisme dont le programme sem­
ble ótre en faveur de la guerre.

H o n in a n ie .

Buebarest 2o mai

La Russie, sous la pression des 
grandes puissances, empecbera tout 
mouv’eiiKMit bcMiqueux en Serbio.

La ligue Aluta-Kalofat a óté oceu- 
pée par les Uoumains qui resíent sul­
la défensive.

G réee .
Alhelíes, 26 mai 8 li. 30 m., mat.

Le Journal des Debáis, qui se pu­
blica Alheñes, dóment le bruitda- 
prés Icqucl il y aurait tensión dans 
les rclationsde la Gréce avec la Tur- 
quie. Le gouverncincnt bcllénique, 
s’cfforce, dit-¡L de maintenir de,bons 
rapports aveele pays voisin et si les 
troupes (le la frontiere ont óté ren- 
forcces c’est pour prevenir les actos 
de brigandage.

mémes q u x  dépóls militaíres et sons nt-‘ 
tendreqn'on ailleles chercher, loas Ies 
chevoux dont ils dispo^ent. Cependant 
des rapports parvenus k  l autoiité fonl 
présumer que d’autres so croyont lésés 
par cette mesure et. traliissant l’accom- 
plissement d’un devoir aussi sacré ont 
commis l’indignité de cacher l nirs che- 
V8UX. On so rofuse í) croire qu’nne QC- 
lion tftllement entachée de traítrise et 
de noire ingratitnde puisse jamaisétre  
commise par des gens ayant le senti- 
ment d’horineur, vis-íi-vis de la patrie,
6 la soldé de loquelle ils viveiit.

Malgré cela si de pareils indivldus 
existaie-nt qu’ils soi mt b'cii persuadés 
que lenrs notn.s el qunli’és seront publiés 
pour élre voués fu  mépris publicetque 
suivant la decisión i-igoureuse de l’auto- 
rilé leurs chevaux seront recherchés eí 
retrouvés parlout oü l’on a en soin de 
les cacher el qu’ils seront enlevés de 
forcé.

L q V ó r t í ó  D n n o n o d  q u ’u n  n a v i r s  rnsRft  
?r élé arrélé onx DardaneliCs el c<ynsi- 
déré comme de bonne prise. Troia nu­
tres hall monis de cette nationalité quiau- 
raient cherché b franchir le détroit sous 
les conleurs helléniques, auraient élé 
également capturés.

Le D j é r i d é i - B a v a d i s s  fait suivre la 
nouvelte de l’attaque de Kars des ren- 
seignements topographiques que yoici:

Kars est dominé á l’CvSt et h 1 ouest 
por detix collinesd’unehauteur de cent 
cinquante mélres. Une de ces ccllines 
s’eppello Kara-Dagh et íes baiteríes qui 
la conronnent s’appellrnt ínghiliz^ ta- 
binss) (bastión anglai?); l’autre s’ap- 
pelle Top-Daghi et ses batteries, Madjbr 
labiassi. C^s noms ont élé donnés en 
I honiienr de WiUiams pacha et du 
hongrois Ismftíl pacha, les défenseurs 
de celle place lors du siéga qu’eile a 
soutenu pendant la guerre deCrimée.

La convalescence de Baker pacha 
faisant de sensibles prognes, on peut 
espérer que bientót il pourra commen- 
cer la (Oche importante qui luí a été 
confiée : celle de la réqrganisation de la 
gandarmerie de l’Empire Oltoman.

Voici le projel soumis au gouverne- 
raent par le général et sonctionnó de 
S. M. lo Sultán :

En Turquie d'Europe il y aura 4 
ividions; en Turquie d’Asio, 4 dívi-

L o ¿  o r d o n n a n t  la  p e r c e p t io n  d 'u n e  l a x e  
e x t r a o r d i n a i r e  s u r  le s  m o u t o n s ,  d o n t  
le  p r o d u i t  s e r a  o e r s é  á  la  c a ca se  d e  la  
c o m n x is s io n  d e s  d o n s  p a t r i o t i ' ^ u e s .

A.rl. — II sera Der^u, sculement 
pour cette année (1293), une laxe ex- 
iraordinaire sur les moutons. Cette laxe 
est exclusivement aíTectée aux besoins 
urgents de l’armée.

Elle sera per^ue, en proportion égale 
de la laxe ordinaire, dans tous les terri- 
toires de TEmpire, sans exception, sur 
les moutons, chévres d’Angora { t i j t i k )  
el chévres communes.

2. — AUendn que, d’aprés Ies 
disposiiions du réglement sur la matié- 
re, le dénombrement des moutons et 
des chévres doit commencer dans cha­
qué localitéan 1"̂  mars pour étre termi­
né au plus tard é la fin dudit m o is , que 
celle annéo-ci, celle opéraiion a été du- 
menl faite et que les registres^ d i dé- 
nombremenl sonl sur le point d’élre ter- 
minés ; par conséquent, il ne sera pas 
procédó á un nonveau dénombrement 
quiserait inutile: la laxe extraordinai­
re sera penque sur la base des registres 
en queslion et contre des récépissés 
spéciaux qui seront délivrés aux con- 
Iribuables.

Art. 3. — D'aprés les dispositions ré- 
glementaires en vigueur, la laxe des 
moutons devant élre payée en irois ter­
mes, c’esl-é-dire é la fin des mois de 
mars, d’avril el de mai; pour la facilité 
dea contribuables, le paiement intégral 
de la laxe extraordinaire ne devra s'ef 
fectueraussi qu’en ti ois termes égaux, 
c’est-á-dire é la fin des mois de juin, 
Juilletet aoút.

Nous Iraduisons du J o u r n a l  o f f ic ie l  
la communication oíBcielle suivanle :

Une communicaiion antérieure a por­
té ó la connaispnhce du p ’iblic les con- 
dilions d'aprés lesquelles les ch^vaux de 
trait existant dans la cnpitale doivent 
élre cédés pour le trunsport de rartille- 
rie, Get appel a élé enlendu par les gens 
de cceur qui s’empressent de livrer eux-

sions, ce qui donne un total de huit di-
visions de g jndarmerie pour tout l 'Em - 
pire, Chaqué división sera sous la dí- 
rection d’nn inspectenr-général. Cheque 
inspecteur-général aura sous ses ordres 
4 inspecteur.s brigndiers avec un nom­
bre déterminé de sorgents-ins»rucleurs 
et nutres sous-officiers. Oíficers el 
sous-oñiciers seront anglais.

Voici les noms des officiers dejé re- 
commandés par Baker pacha avec leurs 
grades en reg o rd :

Inspocteur général de división pour 
r Asie, Col. Scherman, anden officier de 
l’armée indienne; inspecteur généi al de 
divi-^ion pour la Turquie d’Europe, ma­
jar Fawceti, H. M. Boyal Fusiliers; 
inspecteurs-bi'igadiers: Capí. Allix,
Grenadier Guards, Capí. Blunt (Andri- 
nople) Major Earie (Brousse) el Gapt. 
Sprye (Satoniqne.) .

La liste sera complélée par un choix 
fait parmi quelques centaines de deman­
des qui onl été adressées au général. II 
a dejé télégraphié en Anglelene les 
noms des candidals choisi.s.

{ S ta m b o u l . )

» S. A le commandant en chef des 
armées de Perse m’ordonne par télé- 
gramme d’assurer la Subli-me Porte des 
iiitentions pacifiques du gouvernenaenl 
person, et de donner un démenti officiel 
et sülennel ó css bruils qui se Irouvent 
en conlradiclion avec les bons rapports 
des deux puissances coreligionnaires et 
des principes de l’islaraicme, que !e 
gouverriement persan necessera de res- 
pecter loyalement.

» Heureux d’avoir été appelé b donner 
commuircalion de celta dépéche oífi- 
cieile, je prie V. Exc. de vouloir bien 
agréer l’nssuraiice de ma h.iule consi- 
itération. »

Le 28 rébi-ul-Akh¡r 1294.

SMim ffíendi M-khamé, membre du 
bureau de lo correspondance ílrangére, 
est nomraé, oinsi (pie Tevfikbey, agent 
politique prés du Serd&r Ek-em.

Un télégraranie adressé an ministére 
de ríniérieur ennonco que lee ligneí? lé- 
iégr.aphiqnes du district de Yéni-V..i 
rouch (Basnie), qui avaient élé détruites
rannéederniéreparlesinsurgés viennent 
d’étre reconstruitcs el que la communi' 
catión télégra[)hique dans toute la Bos­
nia est complétement rétablie.

D’aprés nos renseignemsnls, la di- 
reclion générale des lélégraphes est en 
traiii de réorganisersur la ligne Cons- 
tontinople-Gradiska le Service de l'ap- 
pareil Huges, Service interrompu de- 
puis ie.s évenemenls dont la Bosnieavail 
áté le ihéálre.

Ali bey, lila du notable de Kozan 
Youssoufbpy, qui se Irouve é Gonslan- 
linople, a élé chargé de la formalion du 
second bataillon auxiliaire qui se recru- 
tera dans la population kurde de l’Em- 
pire. Ce baíoülon sera levé et équipé 
dans la district de Kozan. Ali bey, qui 
est nornmé mejor du bataillon, part in- 
cfis&ammenl pour son pays accompagné 
d’A’.i effeudi, ancien rnufti de Kozan, 
qui préiera son concours patriotiqueé 
cette oeuvre.

Huit Algériens se sont rendus avanl- 
hier ohez S. Exc. le fils du feu Chc-ikh 
Chamyl. el ont promis do former un 
corpa d’ouxiliaires arabes s ’élevant é 
2,500 honimes.

( P h a r e  d u  B o s p h o r e ) .

Constantinople, le  2 8  m ai 1 8 7 7 .

DÉFÉCIIES TÉLÉGRAPHIOÍIES.
(A gence Bordeano et C‘'.)

A u t r l c l k e - H o n c r l e *
Vienne, 26 mai 9 h. soir.

Obligalions Roumélie . . .  fl. 12.25
Biéce de 20 franca.. . . . . .  » d0.3l
Agio.......... .........................  * 112.75
Change su rL ondres ........  » 128.75
La nouvelle d’aprés laquclle Ies 

troupes nisses se rapprochcraienl de 
ki frontiere de la Transylvanie est 
démentíc.

Pesth, 26 mai.
L’exportation des armes est déden- 

due.
Le Pester Lloyd démontre la ne(;cs- 

site pour l’Europcd’exigcr des limi­
tes á l’action de la Russie, et do ídr- 
muler en mtimo tompsles conditions 
dans lesquelles les puissances pour- 
raient cventuellemont considtírer les 
événements comme un casas belli.

On assure que les módecins ont 
conseillé a l’cmpereur Alexandre de 
ne pas se rendre a Larmée en raison 
de la surexcitation nerveuse qui af- 
fecte sa santé.

I ' r a i i c e
París, 26 mai soir.

5®/o ottoman..............  fr. 8.12
Obligalions Roumélie. )> 25 .—
le  maréchal Mac-Mahon en rece- 

vantle maire deCompiegne a decla­
ré que les changernents survenus vi- 
saient seuleraent lastabilité intérieure 
et la paix extérieure.

H o i i i i k » n l r .
Bucliarest, 26 mai.

Les troupes principales sont á 
Aluta, Zimnitclia et Mugarelli, les 
antros observent Roustehouk ct Si- 
listrie.

nemi.
Sauf ces mouv 

n’avons á signaler

THÉATRE DE LA GUERRE

Jeudi, selon Ies journaux grecs, la 
Sublime Porto a envoyé au Patriarcal 
grec un ¿esfcéré parlequel, en se réfé- 
ranl b l’offre de sei vice miliiaire actif, 
faite, i lyaquelqu tí lem ps ,  loisqu’il s'a- 
gissait de l’augmenlation du b é d é lié ,  
par les représentanls de lo communauté 
g.'-ecque, le gouvernemeni impérial in­
forme S. S. qu’il a résolu de profiter au- 
jourd’hui de cette offre spontanée en 
apnelant sous les diapeaux sessujets 
non musulmana. Le Saint-Synode et le 
conseil mixte devaienl se réunir hier 
pour délibérer sur la réponse á donner 
é cette communication. Les journaux 
grecs sonl d'dvis que les représenlants 
de la communauté grecque, toul en ad* 
mettant en principe le service militaire 
oclif, exprimeront l’avis que, dans les 
circonslancesactuelles,rapplicalion iin- 
.médiatc de c?*Ue méme mesure serail 
intempestive. L=s conclusions dé la  ré­
ponse seronl préiédérs d’un exposé de 
motits délaillé. ( L e o a n t  H e r a l d  )

Trois on auatre compagnies de volon- 
taires.dii le L e v a n t  H e r a l i , ,  sont vem es 
camper ces jours-oi entre Fetikeuy el 
Zincljirli-Couyou.ó proximité delaroute 
de Maslok. Ils sont, pour la plupart, de 
nalionalité kurde et onl pour uniforme 
unvestonou paletolen gros drap bron 
du poya, avec capuchón el boutons de 
métol. Quelques officiers de l'ai mée ré • 
guíiéreleur servent d’instiucteurs. Un 
aulre bataillon de volontoires équipé par 
Ismoil eñendi ALuni-Zadé, rc h e  mu­
sulmán, qui avait enióléaussi  Taniiée 
passée un bataillon pour lo campagne 
du Monténégro, est campé sur les hau- 
teurs de Bughlar-bachi, au-delá de Scu- 
tari. Un troisiéme déiachement deyo- 
lontaires sofias est en voie de formalion 
é SuUan-Mehmel,é Stamboul.

On onnonce l’arrivée á Constantino- 
pie de M. Théodore Zubowicz qui a 
effectué, il y a quelque lempsécheval et 
en quinza jours le voyage de Vienne á 
Paris. M. de Zubowa'z, q u ie s tso u s -  
lieutenant de hussords hongrois, a tra- 
versé le Danube a Vienne b cheval el on 
nous assure qu’il a rinlention de renou- 
veler ici cette prouesse en Iraversant de 
la méme maniére le Bosphore.

S. Exc. Mohsin Khan, ministre de 
Perse b Constantinople, vient de remet- 
tre une note é S. Exc. le ministre des 
afiaires élrangéres, é l ’effetde dém-^ntir 
les bruits relatifs aux inleritions belli- 
queusesde la Perse.

Voici la traduclion de celte note :
« Éxcellence,

» J ’ai l’honneur de porter é la con- 
naissance de Votre Excellence qu’ó la 
suite de noire entrevue relalivement aux 
bru i 'squ i  circulent parmi le public de 
Constautinopleel dans quelques-nnsdes 
journaux concernant une rupture im 
mínente de relalionsenlre Ies deux Etsts 
musulmans j’ovaís télégraphié é Té- 
héran pour demanden dea instruclions 
se rattaohant íi cet état de chos^s.

D’aprés les derniéres nouvelles re- 
Ques b Constantinople, les eaux du Da- 
nube continuaienl h monten de faQon b 
rendre im posib le  toute opéralion sur 
la rive gauche du fieuve. On pense que 
cette circonstance doit retarder l’arrivée 
annoncée du Czar en Roumanie.

Les dépéches suivonlesonlété re(;ues 
dans noire ville:

Paris, 2o mai.
Le maréchal de Mac-Mahon, visitant au- 

jourd’luii les travaux de rExposUion, a dé- 
cíaré qn’elk ne serait pas retai’déc et qu’cUe 
ouvrirait á la date fixée en 1878.

Bucliarest, 2u mai.
Le gouvornement aprésenle un projet de 

loi relatif íi la création du papier-monnaic 
par TElat el a la vento des propriétés doma- 
niales pour 30 millions.

(Extrait du Djéridéi-Askérié.)
D é p é c h e  té lé c j r a p h iq u e  a d r e s s é e  á  S .

E x c .  le  m i n i s t r e  d e  la  g u e r r e  p a r  S .
E x c .  F a s l i  p a c h a ,  c o m m a n d a n t  d u
c o r p s  e x p é d i t i o n n a i r e  d u  C a u c a s e ,  
e n  d a t e  d u  1 1 ¡ 2 3  m a i  Í 8 7 7  .
Sur l’avis qui me fut doniié que l’ennemi 

était sorti de Sébil-Kalé et prenait positlon a 
une distance de trois iieures de Sokoum-Kalé, 
ordre a été donné a nos volontaires dese por­
ter i  l'encontre des Ilusses, avec lesquels ils 
engagerent un combat qui no linit qu'á la 
chute du jour.

L’enneini défait et chassé de ses ligues fut 
poursuivi par nos troupes jusqu’á deux heu- 
res de distance.

Les pertes s’élévent b trois cents liommes 
Inés et environ deux fois autantde blessés.

Xous avons á déplorer une dizaine de 
raorts,parmi lesquels se trouvent Taliir bey et 
Yacouh agha, lieuteiiants a la 3'"* et ,1 la 4"*® 
coinpagnie du régiment des volontaires. Le 
capitaine Méhémed bey a eu un cheval tué 
sous lui.

Les forces de rennemi étant supérieures 
auxnétres et sesnositions tres fortes, ce n’a 
été que gráce b la faveur divine que nos efforts 
ont pu ótre couronnés par un suecos aussi 
brillant.

A u t r e  d é p é c h e  d u  m é m e .
Peu dejours avant mon arrivéc b Sokoum- 

Kalé, sur le désir du chef des Abazes, Ahmet 
Kainboulan bey, etrassentimcnt de Ilassan 
pacha, commandant de l’escadre, il avait été 
(léculé qu’une attaque serait tentée contre le 
fort de Erdillé, situé b 50 mides de distance 
nord-ouest de Sokoum-Kalé. sur la frontiere 
Abazo-circasienne, oü les Russes se concen- 
traient.

Or, dimanche dernier, 350 denosbrayes 
aiixiliaires s’embarqnérent sur une escadrille 
déíachée du gros de la división iiavale et pla- 
cée sous le commandeinent do Moussa bey, 
capitaine de vaisseau. L’embarqueraent et 
tous les préparatifs de départ achevés, l’ex- 
pédition sedirigea sur la forteresseen ques- 
tion.

Arrlvée devant Erdillé, le débarijuemcnt 
commenga i  s ellécluer avec lesembarcations 
du bord.

L’ennemi, abrilé derriére des retranclie- 
ments de tiraillenrs, ouvrait un feu nourrl 
sur les embarcations. Dédaignant la pluie de 
projectilcs qui les assailUssaient, une cin- 
quanlaine de nos liéroíques auxiliaires indi 
genes prirent tei re et.soulenus par le feu des 
iiavires embosséspar le travers, entamérenl 
avec lui une lutte corps b corps.

Le reste  de  le u rs  co m p ag n o n s  a rr iv a ien t  k 
la  rescousse  d ’u n  có té  e t l ’a rt i l le r ie  de  n o tre  
esciulre fa isan t incrveille  de l’a u t r e ;  les 
russes, a t ta q u és  si im p é tu eu sem en t,  fu ren t  
com ]détcm ont défaits  e t se d é b an d é re n t  en 
rtKonfii'inF '» ep r<̂ Puírip!i’ dan s  la  fo r te r e s s e ;

bey, Zat-Halil bey, Mikal AU bey et notara- 
ment leur commandant en chef, Ahmet bey, 
ont donné des preuves d’une bravoure etjd’un 
dévouement héroíque au dessus de tous 
éloges.

D é p é c h e  i é l é g r a p h iq u e  a d r e s s é e  á  S o n  
E x c .  le  m i n i s t r e  d e  la  g u e r r e  p a r  
S o n  E x c .  A h m e d  A í o u k t a r  p a c h a  e n  
d a t e  d u  1 1 / 2 3  m a i .
Un détachement russe de 6,000 hommes 

avec six piéces de canon étant partí de Baya- 
zid se dirigeant directement vers Ibgha, lo 
commandant miliíaire deVan, surcetle nou­
velle, a expédié ii leur rencontre de Barguiri 
quatre bataillons avec un certain nombre de 
cavaliers auxiliaires.

D’autre part, avis ayant été donné que l’en- 
nemi opérait un mouvement de ílanc pour 
menacer les derriéres de nos forces établies 
á Kara Kilissa, le commandant d'Alishguerd, 
b la téte de quelques bataillons, s’est porté 
verscecóté pour s’opposer au plan del’en-

rements préparatoires, nous 
r aucim laít saillant.

D é p é c h e  t é l é g r a p h iq u e  a d r e s s é e  á  S o n  
E x c .  le  m i n i s t r e  d e  la  g u e r r e ,  p a r  
le  c o m m a n d a n t  m i l i t a i r e  d e  R o u s t -  
c h o u k  e n  d a t e  d u  2 4 1 1 2  m a i .
Ayant reconnu que le matériel que les Uus- 

ses faisaient transporter á dos de chevaux de­
vant Slobedsie. en face de Roustehouk, ainsi 
que le conten u de cinq á six chariols arrétés 
sur la plage étaieiit des poníons destines b la 
confection d’un pont sur le fieuve, afín de dé 
truire ce matériel accumulé, aujourd’hui, 
vers les deux heures, unequinzaine decoups 
de canon furent tirés successivement des re- 
doutes extérieures de Roustehouk situées sur 
le rivageet faisant face á .Slobedsie. Par suite 
de la pluie il fut irapossible lout d’abord de 
bien juger de la portée et de reffet produit 
par nos projectilcs, mais une fois la fumée 
dissipée, on put constater néanmoins que 
deux des pontons avaient été misen piéces, 
et quereiinemi avait immédiatement fait éva- 
cuer la place par les chevaux et les chariots 
avec leurs cliarges, sans répondre mémejus- 
qu’ü présent b notre feu.

D é p é c h e  t é l é g r a p h iq u e  d u  c o m ia a n -  
d a n t  d e  K a r s  e n  d a t e  d u  1 3 1 2 5  m a i  
1 8 7 7 .
Une colonne russe, composée de deux ré- 

glments de cavulerie avec une batterie d’artil- 
lerieet quelques compagnies d’infanterie s’é- 
tant approchée de Magasadjik, localité siiuée 
b trois heures de Kars, un engageinent eut 
lieu entre elle et nos troupes envoyées b sa 
rencontre.

Nos soldats sont restés maitres du terraln.

I COMMUNICATION.

S. E. Moukhlar pacha, muchir du 4“* 
corps d’armée, télégraphié ce qui suit 
au ministére de la guerre en date du
11/23 mai 1877 :

L’adjudant-major, Riza effendi, chargé de 
faíre une enquóte sur Ies faits qui ont entrai- 
né la chute d'Ardahan, est de retour ici aprés 
avoir accompli sa missíon.

11 resulte tant des renseignements pris sur 
les lieux que des interrogatoires et deseu- 
quétes auxquels il a procédé, que le corps 
d’armée qui a attaqué cette place, étali forl de 
trente iiiille hommes d’íiifanterie, de 12 régi­
men ts de cavalerie ayant de i’artillerie en pro­
portion.

Aprés s’ótre emparé de la hauteur de Che- 
hidlik ct de divers points sur lesquels il établit 
des retrancheinents pour ses batteries de 
canons, 1’ennemi envoya un parlementaire 
porteur d une letire aú commandant de la 
place etaux habitants, Ies sommant d’avoir á 
se rend re.

Sur le refus en réponse á cette invitation, 
les Russes ouvrirent le feu,tant sur les redou- 
teset autres ouvrages fortifiés de la place que 
sur la ville elle-méme.

Bien que les troupes imperiales postées 
dans les fortifications de Taulre cóté de la rí- 
viére d’Ardahan aientbravement soutenu l’at- 
taque et inflige b reimemi de criielles pertes, 
environ 6,000 hommes, des renforts arrivant 
continueilement aux assaillants divisés en 
plusicurs cplonnes d’attaque, un de nos ba­
taillons ayant faibli, fut suiví successivement 
parles autres dans son mouvement de retraite. 
Les troupes défendant les fortifications de 
l’autrecótéde l’eau et composées d'hommes 
recnités dans le pays, durent ceder aussi de­
vant le nombre et s'en retouméreiit tous dans 
leurs foyers.

Quoiqu’il en soit, afin d’avoir uncrelation 
exacte et véridique des faits. Je fais continuer 
l’enquéte el Ies interrogatoires nécessaires, 
J’aurai l’honneur de vous communiquer pro- 
chainement Ies résultats de mes recherches 
etdes mesures que j’ai prises dans ce but.

N O U V E L L E S  DU JOUR.

D é p é c h e  t é l é g r a p h iq u e  a d r e s s é e  a u  
m i n i s t é r e  d e  l a  g u e r r e  p a r  S .  E .  A h  
m e t  M o u k h t a r  p a c h a  e n  d a t e  d u  
1 3 1 2 5  m a i .
J’ai regu ce matin une dépéche télégraphi­

que du commandant du Kars, qui me dil que 
les Russes sonten marche de Bakhildr se di­
rigeant sur Vizine-Keuy. Celle qu’il m’adres- 
se vers le tard ne me sígnale aucun autre fait 
saillant.

Aujourd’hui je ne pu encore avoir de 
nouvelles des divisions a’Aliscliguerd et de 
Dinek.

D é p é c h e  t é l é g r a p h iq u e  a d r e s s é e  a u  mt- 
n i s t é r e  d e  la  g u e r r e  p a r  H a s s a n  
p a c h a y C o m m a n d a n t  m i l i t a i r e  d e  B a -  
t o u m ,  e n  d a t e  d a  1 2 ¡ 2 4  m a i .
Yoici ce que ra’écrit AU pacha dans aoii rapport: 
Les Russes cherchaient depuis deux jours 

ájeterun pont sur la riviére Kandridj qui 
coule parallélement á la chainé des monta- 
gnes du Kossou^an oceupée par leurs forces.

Hier, quatre compagnies de troupes auxi­
liaires se sont portees sur í’ennemi et, aprés 
un eombat qui dura une heure, le chassa de 
ses positions le forgant b prendre la fuite 
poursuivi de prés par nos soldats.

Les Russes laissérent cinq cadavres sur le 
terrain, Undis que gráce b Dieu, nous n’a- 
voiis aucunc perte b déplorer.

On écrit de Salonique :
Unelistedesouscriplionsen fnveur de. 

rarmée impériale, ouverte á Salonique 
>up rinitialive du tefterdor du vilayet, a 
produit sur-le-champ la somme de soi- 
xante milld piasires. Les souscriptions 
continuenl.

Le régiment de la gendarmerie b che- 
val du vilayet se prépare 5 se mettre en 
route pour le Danube sous le comman- 
dement de Hassan bey, cliefde la pólice 

Saloniane. On a déjk réuni ó Drama 
1(300 soldats apparlenant ó I’aimée ter- 
ntoriale de ce district.

cherchant á se réfugier 
mais. prévenus dans ce dessein par les nótres 
quí leur avaient coupé leur ligne de retraile, 
US furent forcés de sejeter dans les boispour 
échapper á une perte certaine.

L’ennemi laissa sur le terrain deux cents 
cadavres et heaucoup de blessés.

La forteresse a été détruite ainsi que les 
approvisiomicments que les Russes avaient 
ainassés dans les villages des environs pour 
leurs besoins,

Nous coniptons comme pertes quelques 
abazes tués ainsi que Ilusséín effendi, notable 
ilu Lazistan. Monstapha captan, commandant 
dn T lin lia , mi uiatelot et une dizaine d’aba- 
zes ont été blessés.

Apriisce glorieuxfait d’armes, l’cscadrc est 
retonniée á Sokouiu-Kale..

Les chefs de notre corps auxiliaire,notables 
de l’Ahassie, Til Timsakk bev, Rinnié Kadri

D é p é c h e  t é l é g r a p h iq u e  a d r e s s é e  p a r  le  
c a l i  d 'E r z e r o u m  á  S o n  E x c .  le  m i ­
n i s t r e  d e  la  g u e r r e  e n  d a t e  d u  i 2 ¡ 2 4  
m a i .
Le commandant de Van, Faik pacha, rae 

fait savoir par dépéche que quatre bataillons 
d’infanterie réguliére avec de la cavalerie au­
xiliaire expédiés de Van s’étant avancés sur le 
chemiii de Baryguiri ont rencontré les avant- 
postes de la coíonne russe en degá de Ibglia.

L’ennemi se retira aprés le combat qui s’en 
suivit laissaiit deux morts sur le terrain.

D é p é c h e  t é l é g r a p h i q u e  a d r e s s é e  a u  m i~  
n i s t é r e  d e  l ' i n t é r í e u r  p a r  S o n  E x c .  
le  S e r d a r ' E k r e m .
Un vapeur, plusieurs sloops et autres 

batteries ayant été apergus rassemblés sous 
la protectiou des batteries élevées par les 
Russes á Glamowa, en aval de Nicopoli, la 
cannoniére Scodra  a été envovée ce matin en 
reconnaissance; peu aprés, íts batteries de 
la cannoniére unies á celles que nousavions 
sur la rive faisant face b cette localité onl 
ouvert le feu, coulé le vapeur en queslion et 
mis les sloops hors de Service.

Pour le moment, je n’ai rien autre á vous 
signaler.

Samedi, á 7 heures á la turque, un 
aide de camp du Sultán et Ibrahim bey, 
adjoint du grand mallre des cérémonies, 
se sont lendus ü l ’Hótel Royal avec qua­
tre voitures de la Gour pour prendre M. 
le prince de Reuss el le personnelde 
l’ambassade et les conduire au Palaís.

S. A. le prince, accompagné dTbra- 
him bey, est entré dans le iandau, atte- 
lé de quatre chevaux á la Daumonl, qui 
lúi était destiné. Le personnel, accom­
pagné de l'aide de camp dn Suitan, a 
pris place dans les trois autres voitures 
de la Cour.

A 8 heures á la turque, M. le prince 
de Reuss a eu l’honneur d’é*re regm en 
audience solennelle par le Sulfan et de 
remeltre b S.M. leslettres de S.M.l’Em- 
pareur d’Allemagne qui l’accrédltoit 
auprés d'Elleen qualité d’ambassadeur 
en mission extraordinaire.

Safvet pacha, ministre des affaires 
étrangéres, la maison civile et militaire 
du Suitan, le grand mailre des cér^mo- 
nies, et son adjoint, tous en gra.ide te­
nue, assistaienl ü l’audience. Muñir ef­
fendi, drogman du Diván impérial, n ’a 
pu s'y trouver ü cause d’une indis- 
position.

Le Suitan a fait au prince de Reuss 
l’accueil le plus sympathique et le plus 
bienveillant.

Son AUcs.se s ’est rendue ensuíte á 
la Sublime Porte oü elle a été regue 
rivec le cérémonial d’usage. parle Grand 
Vézir et le ministre des affaires é l ran -  
géres en grande tenue.

Une demi-heure aprés cette réceplion, 
Edhem pacha et Safvet pacha sont allés 
ü Péra pour rendre sa visUe é M. l’am- 
bassadeur d’Allemagne.

S. Exc. Sadiq pacha, ex-gouvernenr 
général du Danube, se trouve depuis 
quelques jours dans notre ville.

D é p é c h e  t é l é g r a p h i q u e  d u  g o u v e r n e u r  
d u  L a z i s t a n  a u  m i n i s t r e  d e  V l n t é -  
r i c u r , e n d a t e  d u  1 3 ) 2 5  m a i  1 8 7 7 .
Par un cuirassé de retour ici (Ratoum) 

Ilassan paclm, commandant la flotte ímpé- 
riale, me fait .savoir que l’escadre ayant á son 
bord les 10 bataillons de troupes sous lecom- 
mandement de Fazli pacha, estheureusement 
arrivée b Soukoum-Kalé.

Les troupes fonnant le corps expéditíon- 
naíre.toutle matériel ainsi que tes munitions 
de guerre et les approvisioniiements ont été 
débarqués sans encombre.

Tewfik bey, I "  secréfaire de l’arobas- 
sade oUomane b Sainl-Pétersbourg, qui 
vient d’élre nomraé egenl diploraatiqua 
é Choumla, doit partir demain pour se 
rendre en cette ville.

M. Foster, directeur général de la 
Banque Impériale ottomane b  Constan- 
finople, doit quitter notre ville, mercredi 
prochain pour se rendre en Europe. M. 
Foster serait chargé d'une mission par 
le gouvernement impérial.

La Sublime Porte vient d'inferdire, 
par suite des exigences de ?a guerre, 
l’exportation des chevaux de la ville de 
Constantinople.

Cette mesure a été portée b  la con- 
naissance des représentanls étrangers 
par une circulaire de S. Exc. Safvet pa­
cha, ministre des affaires étrangéres.

C’esl b tort que nous avons annoncé, 
d’aprés les journaux tures, que les mi­
nistres avaient ahandonné la totalité de 
leurs appointements pour toute la durée 
déla  guerre. C’est le quarl que nous 
aurions dú dire.

Notre correspondant da Kustendjé 
nous écrit á la date du 24 mai :

Je profite du départ du bateau du 
Lloyd, arrivé ici avant-hier en voyaga 
extraordinaire ü l’effet de charger dea 
céréales pour compte d’une maison de 
corameres de Trieste, pour vowa com-

Ayuntamiento de Madrid
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Li TÜRQÜH
nv in iquer  ces quelques nouveUes.

L a corvetle a vapeur englatse  de guer­
ra  R a p id  se  irouve depuis quelques 
jo u r s  aan s  notre p o r l ;  nous igQ oronssi 
1*1)3 slatioiiuera ici, ou si elle ira rejuin- 
d re  la ñolle de la M édilerranée.

L ’ém igralion conlinue toujours. E ;‘ 
fait de fdíiiilles europeeunea »i n’en est* 
re s té  que quaire  á c in q ,  f l  m éaisí-ll s 
Ovímpieiit iious quUíer procliomemenl.

La desc«^nte des córéales a conípléte- 
meiil cessé  ;*elle e s t  rem placée par calle 
des  laines qui son t cotées au juu rd ’liui á 
p. U i / ¿ o u  10, caíoie ; m ulgré la c n se  
com m erciale les acheleurs abondent.

Une g ran d e  traiiquillité légne  dans 
)e pays.

L’UNIFICATIOX DES MON.YUES.

• Monsieup le Direcleup,
VeuUlez, ja vous prie, donner place 

d m s  voire p lus prochain num éro  6 1a 
leUre ci-jointe, que j’ai ad ressée  au con • 
au la l impérial d ’A llem agne el dont la 
i’üproduclion p a r  la prcase, consacre  le 
b u l que je m e su is  proposé d ’atte lndíe  
tí i 'égard  du public.

Agréez, etc.
BarOQ G. DE FCELCKERSAHMB.

Monsieur Gillet,
Cónsul d’Aliemagne á Cons/ple. 

Monsieur le cónsul,
Avant élé depuis le S7 avril 1873 jusqu’en1 1 . . . . I ________septembre 1870 le seul représentant legal eí 

pirtant le seul représentant responsable en 
cUle ville de la Cornpagnie du Metropolitan 
Kailwav de Gal.ita u l’éra, je tiens natnrelle- 
ment aujourd’bui, lorsrjue des actioiinaires 
do ceüe Sociétó intentent un procés d’une 
gravité exceptionnelle 6 ses fondatenrs ct ad- 
ministraleurs, ii inettre lua responsabililé et, 
ce qui plus est, iiionnom rigoureusemenl en 
deliors de Textréine limito, a laquclle pour- 
raient atteindro les plaintes, les récrimiiia- 
tions ou seulemcnt les méliances des action- 
naires en(]uestion. Je tieus surtout ü mettre 
ina conduite 6 couvert rnénie de Tonibre (run 
doute, que pourrait taire naitre daus leures- 
prit mon silcnce, si en ce moment, 6 l lieure 
des revendications, je lour retasáis soitdes 
e<plications personnelles au sujet de raccoin- 
plisseínent de inon maiidat h Coiislanünople, 
;joii des donnóes ou renseigneinents pouvaiit 
leséclairer sur la position fiicheuse <pii leur 
aété faite eu deliors de mon aclion el cerlai- 
•loinent contre ina volonté.

Dans cesconditums, M. le cónsul, je crois 
obüir aux prescrintioDS de nía conscieuce en 
vons donnant la décluration suivimte :

'l“. N’ayant jaraais cessé pendant toutela 
durée de mon mamlaf, de combatiré énei’gi- 
((uement touíe tendance, toute mesure, toute 
t'ansaction, (|ui nefnssent pas absolunient et 
iVanoIiement dans TintértH des actioiinaires 
du MótropoÜtan Railwav ; ayant (*u pen- 
d in t plus de trois aus le constant bonneur 
«le me trouver en parlait désacoord avec les 
•neneu^s de cettc Entreprise; étauteiilin cer- 
t.iin d’avoir par mon oppositlon réussi, 
siiioii ü éviler, du moins a liiniter el a ajour-
ner la spulialion do mes inan«lants. je crots
acconipür anjourd’bui uu dernier devuir en- 
vers los acUonnaires du Mótropolitan Hail- 
way, en les mettant á moiiie ile prtnnlre cou- 
Tiaissanee de toute ma correspondance, Util 
avec le Conseil d’Adminisli atioii de coito Com-
Mgnifi, qu’avric MM. Emilo M’laiiger et O á 
‘.iris, .te in'eugage dono présoiit.mient á teñir

Goííe correspondance i\ lour dusposition peii- 
d m t 366 jours 6 partir do la dato ci- 
de;sous, et á leur donuor, le cas éolicaní, 
c «pie (lu toiitoioltreou pióci‘,f|u'ils jugoraioiit 
aillos H róluoiiliiüon do Unir cause.

2*̂ Considóraiit, (|u’mie lollrc en date du 
26 aorttlSTil, adressée par.MM. Emile Erlaii- 
gor et C* a.MM. J. ílaiiiomlo ot U'*-' a Cons- 
t.mtinoplo, et résmnanl les principales ciau 
sos d’un conlrat iiilorveiiu «d colé», oomme 
lo dit cette lettrc, oiilro M. E. Gavand et MM 
Kiiiile Krlaiiger et Sclieyer et (!*., niérile d’é- 
tre cousidérée coninie une jiiéce exception- 
iielloinent iinportauto pour 1‘appréciation de 
res))ritdans leqiiel rentropriso du .Metropo­
litan Uailway a élé cun«,‘ue el acanlages 
«]iie ses funilatours se sont propuso d’üñVir au 
})ublic,je déposeaujoiird’liiii catre vos inaiiis 
la copie «jai m'en a été comaiutii(|üée par .M. 
Emile Etianger, ainsi <|Uo deux lettrcs origi­
nales y relatives, me défeiulant exprosséinent 
de vous en demanden la restitutiou avant un 
an á partir do la présenle date, aíia ([ue, pea- 
daat cette époiiuo,les aclioanaires flu .Metro­
politan Hailway ou, sur leur demande, les 
.«genis do la Justice puis^cnt en premlre lec- 
liire ou copie snivanl los regloments d'ordre 
iiitérieur de votre diancellorie.

3® Aux ménies conditions et dans les mé- 
mes Viles, je dépose aujourd luii entre vos 
mains une leltie originaU de M. Uiarles 
S.'liilf, adiiilnislrateur du Mótropolitan Rail- 
^vay, 011 date du 24 juillet 1876, contoaaat 
1 exposé des motifs, pour loS(|nels un syiidi- 
citprésidó par M. Emile Erlaiiger s'est m i 
a itorisé a s’ajjproprier rindemnité due par le

(Swí'íí?.)
On dit anssi qu’en subslitiiant la 

inoiinaie d’aigyriiie a la monnaiedo 
büdilík, on emet uno monnaie de 
nioindro valeur, et paiíant de la les 
adveisaires du projeí concluent que 
les (k’leníeuis atduols de becbliks et 
alíiiiks aumntá éqirouver une perte 
sensible. Ce raisonuement repose sur 
une fausse interprétalion de Topera- 
tion que Ton semble ou ignorer ou 
n’avüir pas siinísamment étudiée.

Le ¡irojet du l’unitícation des mon- 
naies de rnauvais aloi en un seul 
tvqie ncconti’aini pas les détenteurs 
de bculiliks á IVelianger contre de la 
monnaie d’argyrine. 11 se fOi de sur 
une iüi en vigueur qui prescrit le 
retraitdu beclilik, loiqui a rccu un 
commencement d’exccution et qui 
pourra a Tavenir etre appliquée plus 
rigoureusemení.

Le retraitdu beclilik ct altiliic cons- 
litue done une opération de trésore- 
rie,(iui sera elTectuée gradueliement, 
solí par la mise (lors de circulation 
de so-nrnes (juc la perception des 
inipots fait rentrur au .Malieh,soií pai 
rinlei'múdiaii’C de la Banquti imiié- 
riale.- Le public ni les detenteurs 
n’auront rienáy voir,rien á y perdre, 
mais loiit á v gagner ainsi qu’il sera 
dúmoniré.

Quant íi laquatricme objeclion qui 
porte sur la ijuanfité'le l’émission, 
on sait que le cliiííre d’un milliard 
de piasti-es n’est pas dútiniíif. S’il y a 
licUjOn pourra le íixer a 800 millions 
commu a 600 millions, cliilTro qui 
rupi-ésetiíe le lotal des monnaies de 
rnauvais aloi amóiáeuremont emises.

O’ailieurs, dans ceite cmi.ssion, on 
aura á se baser sur le cliilírc ile la po- 
pulalion, rélcndue du pays, les nu- 
cessiíés de la circulation, et a suivre 
ce qui se pratique dans les aulres 
pays.

Ói’jd’aprcsies recentes statistiques, 
la ciiculntion du billón est de :
Franes 333,000,000 en Fr-mce

» 450,0ü0,0u0 eu Allemagne oü Ton
continué á émettre

» 193,000,000 en Ilalie
» 45,000,000 en belgique
» 26,000,000 en Suisseetc.,

ce qui représente eu 
la Frun<;«! 
r.Vllcimigne 
l'italie 
la nelgi([ue 
la Süisse

cliitlres roiiils pour

gouvenuMnenl oltoman aux Aclioniiiiires de
la (lite Soc-iéié et (|ue j ’ai eu missiüu de réda- 
iner pour leur compte exclusif.

Veuillez, .Monsieur le cónsul, m’acciiser 
réceplion de la présente ct agréer l assurau- 
ce des sentiments respcclueusement dévoués 
de votre S(‘rvUeur,

Barón G. «le Fielcke;is.uimii.
Kadikeuy, le 23 mai 1877.

1,iÜ8,üi)0,üOO 
2,025,000,000

877.000. 000 
202,300,000
117.000. 000

U'esí poiirquoi on a pu éíru auío- 
risé u (concluí (juc la Tui(|uie [)uur- 
rait sans iuconvuniunt tidopíui’ un 
cliinje moyun entre la France ct TI- 
lalic, soil im milliatal de ¡i astros. l / ( ‘- 
íenduu (le .son len itoirecomporíerait 
cette circulation, d’aulant plus que le 
liüii narelii’! existe dans le payseí que 
louíes les transaclions se roní au 
coinplant ct en imuiue monnaie.

En la'siimc, le projet de runiíica- 
tion des monnaies repose sur cette 
combiiKiison loutií simple: substituer 
aux diverses monnaies de rnauvais 
aloi un lypeunique, Tai-gyrine, re- 
prúsenfanl en valeur nomínale la va- 
leur réellc des monnaies rulírées.

Dans un prochain anide nnus exa- 
miíK'i'ons sí, conirairement á quel- 
í[ucs opinions emises, il n’y a pas 
grande tiíiiité, pour lo public aitisi 
que poní* le güuvernement, á jirocó- 
der immcdialcment á ruriiíication des 
monnaies.

T r ih ii i ia l  p o iis iiln ir^  ele F ra ilee*

L ’intérél qui s a l ta c h i  6 la qneslion 
d-fs rnarmg ís m .xtes n o u se n g a g e  6 r« 
P'-tivinire, ü 'ripiés L  L e c a n t H tr a ld ,  le 
compte-rendu des d«-bats de ce p rocés:

(Audie7ice du 35 mai JS77.)
AFF.4ITIE RV.t(\ DE V.4XDEUVRE CONTRE I.E CONSUL 

DE FRANCE.— I.NTBRVENANT,MAD.\ME LA BARü.NXK 
K4AIN DK VANDEÜVRR. .MfeRK DU DEMANDEUR.

Demandeconti'e l'o/ficierde l'élat civil aux jins 
de ¡lubtications el de célébralion de mar laye.

DUREAU DE L \ I’RESS3

(C om m un ica tion  ojjicielle.)
26 mai 1877.

Gomme on pourra it e.xagérer üutre 
m esu re  la démonslr&tion r id ic u le q u ia  
e i lieii,jendi dernier, 6 la C ham bre des 
d p u lé s ;  le goiivernem ent croít devoir 
é i ib e r  le publio á c« sujet.

(Jrtil*? dém oostration  e la ittou t simple- 
m eul l'íje.ivre de quatre  ou cin-, étourdi->^. 
U ne g rande  partie de la m u ll i lu d eas-  
s  mblée n’étail com posée que de cu- 
rieux.

Toulefois le gouvcrnem enf, ne pon- 
vfliít trléi er des mauif-i*'t8tions de naUi- 
ro 6 Cduser lo moiiulre inquiétn«ie au 
piiblie, a f a i t a r r é i e r  lea proraoleurs de 
cello dém onstratioíi sb -iirde .

II es t inutile d ’ojouter que la Irou- 
quillité conliuiií 6 etr e pnrtaiifi dans la 
capUale, l’incident de jeudi ij’ayaril a u - 
cuno aignificetion.

L e d íre c te u r  de la P resso .

Eeittí affjire présente un iotóiét toui p.'irticuí'er. 
La posiiioii des píiriies, !e sujiu «la b demande, la 
quesiion de dr«>it (]U'en esi i’objef, leraérl des 
(iVeCiiis ijui d(«iveiil plaider dans c.e prooiis aldrenl 
une fiiulrt ‘Je c.urieux. La tade «la íriOunal consu- 
lairo, salla tres paiile, mai.s qui d tiaiiiunJa n’e.st 
jiiinai.s iilcine, pivnd unair de Das daiiiesom 
des pbtíes priv iléífiéeádím.s I elroit pr«‘l(.ire, el une 
poiTi’, (j-,n ildriliníiire seil de (ond d’armoire h une 
rliambrc déla clrjnci‘lle(i«*, esl ouxerle aíiudd 
pennelire .1 (|u.-l<|ues privi égiés d’assl t«!r aux 
debáis et de jeier uii coup d'uail dans la salle d'au- 
dícuce au'de.' ŝus des cartons qui garuir.«eni les 
planches de cette loge grillée d’ime inveotion oou- 
velle.

Les trois avocRls cliargés d s inléré'fi mis eo 
cau.se, sont M* Le Chevaíier pour .M. le harón 
Evaiiid«: Vandeuvre, ex-allaclió á l'arobassade de 
Fraile-*, d«;müD'leur cu principal; Thihaut 
píjur M. Üi)bígni«-, cónsul deFraoce, défendeur 
(*n princ’pil, el Bardaut pour M'"* la baronne 
Kvain, ópcjusecu seeoudos noces de M. le btronde 
\'andeuvre.

HUnr.AC DE L.\ l’RESSE.

{Commuricqué).
27 mai 1877.

Quelq ies jou rnaux  ont aniioncé que 
les PtíiFitírcals g rec  et a rm énien  oni 
f iit  des  objeqlioiis h propoa 4 e l ’in lr9 ’

Fait—.\I. lo barón Evain de Vandcuvre íillaqiie 
M. Dobignie, cónsul d * Fr-iuce, pour u’avoir pas 
V(«u!ii üi'doniKjr lo.s pub'icatious el ptocé.Ii'ra la 
ciMÚinonic du mariage ; le ciina-d de Frí.iiî e ayant 
reíibé d OI donner i« s diie.s pub3«;aiions el p.«r«on - 
siM|UL‘m df célébrer le manage pour d<.'s raisons 
([ui si-roül expliquéesci-cessous.

.M. Cor, vice-con.«iil da Franco, présidanl le 
Iribunal, assisléda .MM. Tliouzery et Bnsac, .'«yant, 
á neuf fi«*ur«s préci.ses, (léclaré la séiiuiíe ouverte. 
Me ¡A (dievalier, avucaidu d.-niandeur, preud la 
parole el expose les faits suivanla.

En 1830, un pr» r̂e d«5 l’iiglise Sainl-4.ntoine de 
ILídoue ;i l’i'ra uu;s'ait saris publicalioiH pn'alti- 
liles (*l cu 4€rlu «le riniiori-^ation d«̂ l'al•<•hevél|llc 
lalíu de Con.stanlioople .Mile Laroliae Doraiid et 
le prince Jean Cunslnmia Cara lja, en présenoe

(1) Voir la du 26 ma|.

lieudevani la liante .sociéié do Péra, «leTait éire 
suivi d une antro c«irémouie dirvant l’église onho- 
áúxogrecqiifl á hqiK-llo apparlieni le priuce Gin- 
slaniiu Caradja. C*iite cérén.ouie promise par l) 
priuce n'tíul jamais heu ; cependanl quelqim 
ti-mps aprf's riinion cailmlique, le fi6r«í du priuce 
C«)usiauUi) éi.iiit ministre ture en llolhnde, son 
liis al'a le r«-joiudrti á I.n Huye í-n qiiü'iié de pre­
mier secrétaire ea ommenuiil a\ec lui sa ĵ -une. 
femme. Cette unión, comniencée soas d’luureux 
auspices, fut quilqut: lem|ií apr«'í.s resserrée p«r la 
oaissance d'uii enfani du sexe féminiu. qui na- 
(,uil le 2 aviil 1860, el qm ful enregisiré sur 
les acies de l'éiat civil de 'a ca|male uécrlandaíse, 
coturno étiDt nóe filio légitiina du prince Consiati-. 
lin Caradja el de Carolioe Durawd, d'apró? une{ 
déclaration paierntdle Lite en présence des tó- 
moiDS. M.tis cene preuve de possession d’étai d’é- 
poux ue tardj pas á preadre 611, et depuia plus de 
sixaus, le prince Caradji, qui s’est promané de 
chancidl rie en chaureileiie el ei re maiotenaat en­
tre Baioum el Tiflis, a'a jamais donné sigue «ie vie 
á calle (ju’ii considere aDCr«re córame oiademoi- 
selle Caroline Durand. — En c-ÍI'et, que! avaii éié 
son bul eu ne demaudani pas a rEgiiseortIiodoxe 
decon acrer soo m.«ri-ige par une cé(éraonie j.o.s- 
lérieure á celie de I Exiise latine ? Ce bui est tom 
simple á concevoir, c’esiqne le priuce Consiamin, 
tuut en coiitraclam mariuge, avait voulu couí^erver 
la liberté de le rasinienirou de fe rompre, l'E- 
glise orihodoxe n’admeManl pour les fidél.sque 
íes manages qu’elle-mérae a consacrés. C«il éi8l 
de dioses dureraii eooure si mousieur Evain de 
Vandeuvre n’avaii pas renconiró et demandé en 
inari«ge Muie la priuces'6 Cjradjj, n«'e Carolina 
Durand.

Lh siinaiion se coroolique. M dame Carolíne 
Durand, apres avoir «gréé eeiie nouvelle demande 
i'H mar age, présente une requélo á la Sublime 
Pon,- CD r?icoiit.int les íaiis atuéi ieurs ei en disatit, 
sans touU’foî  les spéiúfier, qu’dle osi sor le point 
d’(!xcrcer diver.-tes aciions. La Sublime Porte en- 
voie immédiaienicni aprés l’avoir recuela susdiie 
fHiiiéte au Pcitriíii'cM groe. C’était a la dale du 
14/26 «Ti il J«3rni‘T, et qud .|ue8 jours api es le 
Pairiar(;at cccuménique repoml que le mariage 
«mire denx persoiincs de dílIéroiiD cuites est in­
compatible et ([u’en cnnséqu«!nce il est de son 
devoir de resliiuer á la Sublime Porte la requéte 
qui lui avnitcirt commnmquee.

M. de Vandeuvre, apiés aviir rfgu cominuni- 
cation de 11 dócision de la Sublime 1‘orle c nforme 
á celledu Pairiaroat. croyant «|ue nnlle opjiô iiion 
nc. poiivail élra faite 5 son fuior mariage, adressa 
alí'rí, a la date du 4 mai d-'fiiii-.r, une reqtiée au 
cfin'iil de France, dans laqnelle il é(trit;« Je 
sui' dan<! rmlendon de (*«>mi acler mariage avec 
•lile Carolíne Durand. aucun obstacli; n’ xiManC 

je vous prie de proc.éder aux pulilicatioii', ei«..»
Sur « e, refus du cónsul de F.anc,p, rpii base 

sur (a uotorieté pofiliqiie du mariage co. tra«tté en 
1859 et sur le dí̂ pót d’un aci«‘ de mariage.

Milis continué .M® Le Che^alier, est-ce rjuc 
jamais la po-ses,'ion d’éiat a eré i le mariage ? Eu- 
ceque vous av«'Z á ttnu.« opp-iser uíjo iranscríp- 
tion ? Vons éics-vous pn-occupó (ie.s fortnalités 
frargilses? Qi’av>z-voiis ? un acto roMgieux. 
Avaui Id dale «lu 1 2 mars 1877, il n'y avaii rela~ 
livemenl au mariage auc.un«« copie de l’acte qu'on 
iiivoijue dans (es iircl'ive> do la chan«;el!erie. Cette 
copie na-t-elie pas, en clí-t, été demand«!e par 
M. lecoQsu! ? Du** dit. du reste, ce ccriilicai ? si 
ce n'e.-«i que le curé do S«-.\ni*iíie «le P.«doue, 
air raulofísaiion de l’arclDJVéiuc laiin, .i ^aus pu- 
blicaiious piédIiibli'S marié Caroline Durand et 
(ÜHnojd. .\e f«ndraii-il pas pour un t«íl acle l’au- 
loriíaiion (lii Sonverain Pmiiifo, si l’on poiivait 
admciirc que ce mariuge fiU valable avec uu 

Tíioduxe ? Du r«i.>;ic, la cérémonie n’a cu aucun 
CHi-aciére soii-üiii-l ; lo pnVre a dil au muri : Pre- 
nez-vdus ftour fominu Mlle Caroline Durand, «u 
vou«, Madi'iiioi-oilc. [ircnez-vuiis pour mari le 
iriiictí (],ii.nl|a. II u’y a eu daiis 30 coniral aui'U- 

ne imiiiixion civihí, on ne s’est conformé á ancane 
or. Mí e Duran I esl rr.«i)(;aise, elle auiail 

do en «:ouí-équ tice avoir le r«*speci de la loi de 
son pays. Elie a volé ia loi— EMe ii'esl pas 
mari 6c.

Apif’i» ces coQ'idi'raiion®, !’lion'irahlo avocat 
élablii él quommcul i‘l avcit habilcté des compa- 
raigón á propos de mariages rcll^ieux célébrés 
dans le snd de i Lalie et qiu ne sont pas reconnus 
par ie droil civil, puii il explique dííTéreois systé- 
me< relatifs aux mariages en Orieni, en Angle- 
t*rre, en Russie, oünu.ainmenl les manages mix 
le.s ne -nnl valables que lur<que le piéire orilio- 
doxe les a coosaeres; le conlrat de mariage, 
ajoute ) uraieur, esl un cooi ai synalliiginatique 
pir exccilence: un époux poul il étre marié et 
l’auire ne l’éire pas ?

Lorsque Maliumot II, ajoute l’orateur, fil la 
conquéte de Consiarilinoplu en 145'í il ne Uouva, á 
l’exc*piion de ((uelques Génois ou Vénilien-», que 
des Grt'Cs dans la vilie conquise Aiors, par 
diyain de sa parí, ou par cnmpa>sion, ou par hu- 
raanilé, il accorda á cette race grec(|ue, a ce 
peuple, un bcral par lequci la naitoa orthodoxe 
fut constiiuée.

Co bérat disail que le palii^rche et scssuccfts- 
senrs auraieíil I9 seul droil de prononcer sur la 
validilé des mariages, el depuis cette époque loas 
)■ 8 Sultans ont ordooné aux palriarches elu.s uu 
bérat dans le genre de cMui de 1453. Le painar- 
ciie grec e.>-t douc une auiorilé recoiinuc, aussi m- 
conteMVile el incoiiiesiéc (pie cclle du Pape. Or, 
en Russie. et en Gréce, il n’y a pas d«j mariage va- 
lable entre dea sujets de religions m xies si cus su­
jeta n'oQl pas élé m iriés par le préire rus-je ou le 
prélre grec, Pourqnol en seraii-il autreinenl á 
Constaniiihip'e iofs(|u’il s'agii d’un aiij -i grec Of- 
• liodoxe ? La cnnmmnauié laiim-, «Id loiijours M®
Le Clícvalier, nexisl- pas au mém ■ tiirc. qû í Id 
commu aulé grecífiie: l’arclicvéíjaequi la dirig 
est un «•irangor el ne peul é¡ro assimilé au pa- 
inarclie. Coll«i Eglise latine a un véliii qui 
donne Seulemcnt des a v b ; mais y a--il entre 
lui et le prtlriarehc un rappm t quefeonqm* ? 
Ponrqtioi done vieiit ondans l’alTaire uous oppo- 
trun miiriage latín concia eu-re un» cíiiholiqiie 
•t un orilii)dox(i? Ce mariage no peut «̂ re valdbk*;
6 pdtnarelie CEcuméDÍi)ue *’a Ini-inéuiedécbró, il 

e.'t dor.g nul, bien plus il n’a jamáis c-xis-é ct le 
Iribunal agira sagement el conformement aux luis 
en accoi'danl a M. de \andeuvre rautorisation 
(|u'il deman.ie el en .'onddiiioaut les ad/ersaiies 
aux dépens.

Ti-iles sont, en résuraé, les raisons principales 
sur lesquelies .Me Lechevalier a appuyó sa |.|ai- 
doirie, qui avait été préc.édiie d'une mviiaiion ü 
ses collégue  ̂ de suivre son ex»m de ec leur pr«i • 
mettant de dcmcurcr dans les termes u’une lógale 
discussion, .ians enircr dans des appréciaiions de 
fíiiis ou de personnes. Cette délicate demande de 
M® Lechevalier ful comprisc par ses adversi ircs, 
et SI ia curiosilé de.s auditeurs ne fut pas Siitií.fai- 
li* sur ce' poitil, la scicnc ■ n’y perd:t pa.s srs droiis.

M® Thibfut, avocal (Je M. le con«ul Dohignie, 
suL'céde á .M® Lechtívylier et aprés avoir reudu 
hommage au laleni de son adversairo, dil ipie le 
droil n’ost pa.s du róié de M. Va.ideuvre, quil 
f'iui rejemr ses corudiisions, rnr le cousul de 
Flanee s’est monlré le fidéfe ganli«*n de la loi 

S'ii y o, dil l’orateur. un jrincipe respecté, 
c’eslcelui de rindissoliihilitédii mariage : ce prin­
cipe esl consarré par l’art. 147, qui dilquenul 
Frangais ne peni contraclor un second mariage 
avani la dissoiuiion du premier. Or, un premier 
msriage ne pouvant plus étre dtMruii aar la morí 
civile el par le livori’e.ne peut étre rompa qae par 
la mort d’un des époux : or, M de Vandeuvre ne 
peut apporier la preuVe* de la dissol fon du pre­
mier mariage de .Mlle Carulme Durand, princesse 
Carailja, ou c<-|!o de la qon-existence du m riage.

En cffet, le mariage de la [«rincesse Caradja

maliiés ii’auraient pas été observóos avautsacon- 
sécration.

Sur ce, M® Tbibauf, armó d’un arsenal d’arréls, 
prouve que le dt f̂.ut de pubÜcatioiis á réirauger 
necom-iorie pas la imililé du mariage contráete 
aussi a I eitaiigcr. Du res.e, ajoute-.-i', dans i’«‘s- 
pétie, il n’y a eu ni clandi?sliiiilé, ni fraude de la 
pan des époux. C’e.st dans ie (lomicile des con- 
joiui» qu’eui lien la n'lébralion da mariage, en 
pré.seiic.e d’nie .lomlucuse as>iálanC6, et devanl 
di'S témoins tels «|ue Sir Henry Buíwer et M. 
Toncas, «>t ai pliquani ensuite le (irmcipe Lorus 
reyit aclum, M® Thibaut ajoute qu’un mariag.- 

'en Oriem peul étre célébré en deliors méme du 
.ponsul.

Daos le ca* f|ui oceupele tribunal, il y a un 
fart qoi mériie d etre signalé, c’esi que le mariage 
déla princesse (Lradja ne ful jamais nitaqué. II 
y 3 eu possession d’éiat, et de plus naissauce de 
Mlle Caradja b La ILiye, a la date du 2 avril 1860 
d’aprcs la déclaration patenielle el un acie de 
l’élat civil.

Le principe d’indissolubilité du mariage ne peul 
étre coiile.sté. Xul ni peni contracler mariage 
avanl la dissoiuiion du premier, el ce princqie du 
droil civil est sí viai qu’il esl corroboré par la loi 
pénahí. q i condamao les conlrevenants aux ira- 
vaux forcós.

L'-s Frangais ne peuvenl faire á l’étrjngercc 
qu’i's ne poorraient p,is faire en France. II e.«t 
loujuars nécessaire d’établir le stalui ptrsonnel, 
aiiisi que. Tom faii tes jug«-.s qiii ont jugó l'aflaire 
BaalTreinonlel le procés Jes époux Viilal.

Madame Caradj?i, en deraao'laui au pa'riarcal
grec SI son muriage élailon non vaLbIi*, na
cherchó antro clioseí|u’un simphí avis, H la dé- 
c lNra t ion  du palriarche qui ne leconoait oas son 
mariage n’a auciino ponee par rapporl a la I- i 
frangaise. Ce docutneiil invoqué pnr M* Lecheva­
lier serait presijue uno aiieinie portée aux capitu- 
lalions, Madame Caradja ne peul done se m «rier 
avec. M. de Vaudeuvre, son premier tn triage n’é- 
imi pas dis-«ous. L’limíor.>lila coiDui ie Framíe 
est dans son droil fn rcfusani d’oi donner les pu- 
hlicalions, el M. de Vandeuvre lui-mi'me, n’ayant 
aucun iniéról nó á demander la nul iié|du ma- 
riag“,ne peut étre rr'cevable en sa demande 

iM® Th-baiii, apres .-«a ¡«laidoirie. r.ódo (a parola á 
M° Bardant, avocilde MaJarne la Inronne Evain 
(1« Vandeuvre, inlervenant nu |-rüCéS.
VM® Bardaui. —* Je me présenú;, dii-ii, au irihu- 

nil au noni d’uoe mere (le íainill««, e t j '  vous prie 
de nieltre fin a se.s angoisses. M® L«-«dievalier u 
été d une rare liabileió datjs son plaidoyer, mais 
ce luui compacte ri’est ríen Xous ii’avons pas, en 
«ITt i, á nous ocenper d’une deinand** en nnlliié :!e 
mariag»*, ot si notre adversaire nous a produi; un 
1i)'“um«m da patriarcal ociMiinénique. qiieleiT-i 
peni produi re ce documenl? Est-ce íá une dócision 
judicinire? \ o n .  (Ju’i-st co done qu’on nous op- 
l.o-̂ e ? le il. o ’i d’ép.)Uíer.EM-ce la un droil? J,«raais. 
Mes.sieiirs, ajimie i'avocal en s’adre¡«Sc)ni au tribu­
nal, ce qu'on voiii vous faire juger esl cjue ia dif- 
farence d* religión enirainela uuililé du mariage 
Üu vous a d i l :  votre jiigonK'nt rondra servico. ii 
meltra une b:irriére aux mariages niixm<, si voii.s 
déciarez que .M"'® C^ro'ine Durand est libre de 
coDlfíici -r mariage avec .M. (le V'amlouvrc.Peal on 
s’ariéler á deíi-lltí-. demandes? 00 i!oii-on pa.-i au 
conlraire déimire les barrieres qiii s’éléveni entre

Son amour de l’liiinianité et du progrbs, 
son amour pour les fréres de race, les condi- 
li()ns politiíjues et sa nropre forcé avaieiit 
mis la Russie a la léte (fes négociations. Jus 
qu’éc e jo u r  la Russie s’élait etforcée, avec 
les aiitres puissances, d'empéclier la guerre 
en indiquant a la Tunjuie les nioyens de faire 
ce qu’exigeaient d’elle riiuinanile et le droit, 
— et ce qn’étaient égaleineiit «m droit d'exi- 
ger d’eile l’éclat de nos victoires et la vüix 
des peuplesclirélieiis opprimés.

Voiié pounjuoi j ’ai lili entamer des négo- 
ciutions de jiaix ¡«vec la Turijuie, bien que je 
n’eusse pas le moiudre doute que je serais 
de nouveau forcé de déployer ce drapeau de 
rafl'ranchissemetií ntitionai que vous et moi 
avons regu de 110.x ancétres. Mes efforts et 
votre atiente paisible pendant ces derniers 
temps ont élé appréciés comine il convenaít 
par les grandes puissances et toutes les na- 
tions civilisées.

Coinme prix de la paix, je ne réclamais de 
la Turquie que ce qui iioua revient de droit. 
Je demandáis d’abord l’ainélioralion du sort 
de nos fréres, puis la récompense de vos bril­
lantes victoires, de votre sang béroiquement 
répandu. Aprés de longues négociations, la 
Turquie a repoussó mes demandes. En con- 
séqueiice, j’ai rappelé de Constaiitiiiople mes 
envoyésota partir de cejour la guerre recom- 
inence entre nous et la Turquie. 

Monlénégriiis! Je sais (¡uolles peines vous
avez endurées pendant ce long armislice, les 
nialadies «jui vous ont afili.;és, 1-

DüU' üutre.s Fr.«íi(MÍ8 el les élraugers? Les tribu-
naiix ce doiveut pas étiedes olli«áidiiés et des sy- 
nod«:'s. lis ue ficuvenl rien stiepiécr en m«iiére
d'iiicapacilé sur bís mariages. II esl impossible de 
créerdiiris un esprit mysiique, (|ui u’eî i pas celui
de la législüiion, des proljib'lions qui ne se trou- 
vc*ui djiis aucun texto. I.e.s Tribunanx frariQ-i.s 
oüt l’olíligaiion de garder oona-iimciensemem l’es- 
pr t iai tu-' des ioî  civi es, el le.s [iríiicipi'slibéraux 
dout l'origine remonte la gtorieiise répub’upie 
fianyaise. Le liihuiinl consiilairti de C)n t̂antlfl()- 
[ilc'iie sauraii permeMre qn’ii joil porté alieirite á 
(i irberié de cüiDcieuGc. Úi le mariage des époux 
Caridji, bi«n (pn coolraiué <1 vanl un piéire l.i 
liü, est valabltí. R abé lesjoux parí (9 cun'raclan- 
les, et il e.'l impossib’«; de troiivor la pruhihiiíuii 
d’un lül moríoge dans les luis frar.gatses. L’uniuii 
de-VI. de Vjfulcuvie et de .M.idame la p: inccs-e 
(Caradja ê l don.’.'irréali.-ab'e, et il esl áu devoir 
des l''raui;ais de lecoiiDidiie dan.s le cónsul, M. Do- 
bignie, le savoir jurldiqiie uni b la íefineté.

Ápres une courte répfiqne de M® Le Chevalior, 
la séaiice esl levée par M. Cor, qui renvoie á liui- 
laiue le prononcé du jiigeniem.

les privations 
que vous avez dfi .subir, depuis qu’on vous a 
anvtés sur le ebemiu glorieux de la liberté 
nationale. Je sais (|ueje comiderai votre vaui 
le plus yrdent, votre voeu unique, en vous 
disant aujourd’h u i :

« .\ous marchons de nouveau contre la 
Turquie pour rafl'ranchissement de notre 
peiiple ! »

Monténégrins ! Heureux, et plein de grati- 
tude eiivers le Tout-Puissant, je vous aniiou- 
ce que la grande Bussie, aux sentiments fra- 
ternels, est aussi entrée en campagne contre 
la Turquie. et je suis persuado que cette iiou- 
velle augmeiitera votre joie et reliaussera vo­
tre héroísine et votríMlévoiiement 1.a Bussie, 
forcee de faire ia guerre é la Turquie, conime 
mamlataire de toute l Europe, s’appróle é ob- 
tenir par la forcé des armes ce (jui n’a pas pu 
étre obteiiu par voie pacifique. Le Tsar et Li- 
béraleur Alexaiidre lí, notre magnanime 
P'’OtecU*ur, íait avaneer ses arniées, aussi 
pour ai(fer notre peuple et pour ratlVanchir.

Muntenégrins! .\vec l’üiile de Dieu et avec 
l assistance de nos freres russes, nous ac- 
qiierrons par ce moyeii ce qui nous apparíient 
de d'Oit. .Mais j ’alUMids de vous, Monténé­
grins, de.s sacrifices et un béro'ísnie plus 
grands encore, p irceque nous devonsiious 
montrer dignes du secours et de la niagna- 
nime assistance de la Russie, qui fait íout 
pour nous et pour nos freres, (d je doÍs en­
coré demarider beaucoup de vous, parce que 
la liberté la plus douce est ceUe (jue Ton con- 
qiiiert au prix de ses ppoprea efiorts, au prix 
(le son propre sang.

Monténégrins! Souvenez-vous desglorieux 
combáis oü nos pí-res ont combattu aux cótés 
de nos fréres russes contre remiemi de notre 
liberté et de notre foi! Moiitrez-vous dignes 
de vos ancéítres, siirpassez-les it eme en hé- 
roisiue, en gloire et en succés!

Monténégrins ! Qu’aucun (lo vous ne re.-

<íenf du conseil, l’(¡b,et
lenient rendue publique
et méme une doctrine doIíÍ 1 m
moni provoquentde la n-iw <^videm-
blics uiieappréciatioii un Pouvoirs pu-
bésion, ou au coníraire un
(Trés bien ! trés bien l sur nbi'^- ^
gauche et au centre ) P^“S‘eurs bañes k

'ilsous riinnression d’im. • Pavs
l.le 4 c e l le 7 u i7 e su
|)U1S vmgt-quatre híures II mi  ̂
iecabineí peut trés hípn semble que
plicatioiis, car s’il se ®̂ “
Opinión sur cpffii ^®st qu il a une

pa.'la.e, o'ú ' ' “ i'!
repu(lie? Ce que n,)n« h . la
cerlainemení pas d ’éíabiiv”***'^̂ ”f ’ ®® 
toire ; ce que lo L  demf ora-
niiére sur ce C  se na "p 'i?''®’ "
passé dans les conseifÍ dn o i  ^Je e ro -  •' <'1̂  Souveriienmnf
vous avez íous Ies fiue
1 hourense préseneo « r « ‘*'®oussion, et
raenibres du cabinet me naraí¡""f
mettre inimédiatemenMp.a'^ ^̂  P®**-
terpellation. Je ( l e S d i  , ‘íe fh i-
de I’üuvrir. (Trés bien i ^ ‘-hambre

vaux nnldiVc ___’ ® ministre desvaux püblics unuisire des íra-
voie á deniain Ja dísfufí Chambre reu-
déposée par M Devonin m*®''P®‘‘'*‘' *̂* 
demande que ia Gauibetta
tement. Je consuUe l^rh^m /^ 'mmédia-íLa ® Lhiimbre.
pellali(;u\pesí''paT"euvo^^^^

JL le présidentJ^M  'lemain.)
J/- Gambetía '̂ ‘̂‘'hetta a la parolo,

le ra  la Charnbre^s oh'^® observaíions me

qui puis.se étre

est assez errave í.vcn., • .......
puís.,u' íi

que" ía r

grette de mourir á l’lieure depuis longlomps 
prédite. Des lombes iiouvelles r  
vieille lilmrté nationale.

ilion  té iiégro *

La P r e s s e ,  de Vienne, reQoit de son 
correspon aiit de Cettigne l« fexie du 
manifesté de guerre du prince Nicolás, 
qui esl candil comme s u i t :

Je  serai to ü jo u rs  avec vous, lo u jo u rs  ü vo­
tre  téíe. M onténégrins  I J e  vous sulue e t vous 
c r i e :

« Fn avaní pour raíl'rancbissement
peupl c ; »

GetHgne,

p o u r  

24 avril 1877.

du

l’IU.XCIí MCOL.YS.

J í S E i V I T a l f i E  I M P E R I U  W I E TE O RO L O GU UE .

M o n té n é g r in s !
T ous  m es  eíl'orts ayan t é lé  vairis I’annéc  

d e rn ié re  p o u r  m e d re  un  terine , dan s  les 
voies pacifiques, au.x co n d it io n s  in to le rab les  
de  nos  fréres en T urtp iie , a insi q u e  les g r a n ­
des p u issances  auss i  l’ap p ro u v a ien t  el le d é -  
s ira ie iit ,  j ’ai, de  co u ce r t  avec le p r in ce  de 
Serb ic , dé«.’hiré  la g u e rre  ü la P o r te ,  en vous 
ap p e la n t  k so u teu ir  m es d em an d es  au  prix  de 
vo ire  sang  de liéros. J e  vous ai dit (}ue la Tur- 
((uie a v i i t  déclaré , á v o u s e t á  h m te s le s  pu is­
sances, ne  p a s  p o u v o ir  c e d e r ; q u e  p a r  su ite  
elle s’e s t  d épar tie  on n o tre  faveur de  tous  ses
droits et de son influeiice, et que par consé- 
(juent nou.s avions le droit de dépíoyer pour
1 nnV.'inr'l) >ccoirtmit df 1'iinÍAn do tirtfra ndiml^1 affrancli'sseinent eí l’union diMiotre peuple 
qui géinit sous le joug ture, ce drapeau de la 
liberté <|ue nous avons toujours protege et 
héroíqueineiit défendu. En iléployani ce dra 
peau, je vous ai d i t : «Monténégrins! Je sais 
que vous vous serrerez atilour de m oi! » Mais 
je ne vous ai pas répélé l’apjiel du prince 
Lazar: « (|ue cliacun de vous arrive sur le 
cliamp de baíaille de Kossovo? » — parce 
que je connaisá.ais mes braves.Et la preuve 
eu ont élé les grandes bataille.x et les brillan­
tes victoires de Voutc.liidül, de Fundiiia, de 
Maliat, de Hogaiu ot de la vallée de Miroíine, 
oü vous avoz comba tu k l’exeinple des Obi- 
liícli ot oii vous avez (ué uu íait prisoiiniers, 
outrebeaucoup desoldáis et d’ülliciers, aussi 
(juatre pachas tures.

•Moiiléiiégrins ! Vous avez répondu á ma 
confiance, jnstiíié l’aUente de tout le peuple 
slave el forcé Fadmiralion du monde.

L’Enipereur de Russie a dit á Moscou, alin 
(juetüut le monde l’eiilendil: « J.es .Moiité- 
« iiégrinsse sont nioiilrés i\ cette occasion,
€ comme toujours, de vrais héros. » Le mon­
de entier vaute votre héroísine et ma­
nifesté des synipath'es pour notre peuple.

Monténégrins! Je vous remercíe, en mon 
nom et au nom du peuple, devant Dieu et 
l’univ«u'S. Je vous renieicie en souvenir do 
nos (léfeiiseurs, I’etar-le-Saint, en souvenir 
de notre Vladika Danilo, (|ui a jeté les bases 
de notre avenir iiational, oten souvenir du 
prince Danilo,(jui vous a révélé votre forcé, et 
je vous remercie au nom de tous Ies brav(fs 
qni l’ont soulcnu el (jui étaioiit vos aiicétres. 
Reconnaissaiice eí gloire á tous ceuxtjui sont 
morts pour la croix el la liberté. «Bienheu- 
reux sont ceux qui vivent pour l’óternité » — 
et ceux-la vivront élernellemont dan.s la mé- 
inoire de notre peuple reconnaissaiit.

Monlénégniis ! L’est sous les auspices de 
pareils soiivenirs et espérances que nous pon * 
vons maintenaiit rec.oininencer cette grande 
et Saint • luU(! ro.sfée inachevée. Les grandes 
puissances de l Eiirope, «pie nous reinui'cioiis, 
comme toujours, par leurs sympalliies parti-

TSIPS aOTEN DK CONSTANTINOPLB.
27 mai 1877

L 'ver do soleil................................... 4 h 33 m.
Cmcher » ................................. 7 »  19
Timps naoyon á midi apparenl . .  11 » 36 34 
11 á la turque á midi raoyen.........  4 > 34

8 heures du maíin.
SaroiTiétre........................................  7 6 3 .7
fhbimomeire .................................  13 .0
tfiniraa............................................... 1 0 .8
Maiiraa de la veille.......................  1 6 .3

Direction et forcé du vent X .\E . modéré'.

sieurs bailes‘au ceViTro )

les nouvelles que le í é l é l S   ̂de ia province ®̂'®c.'’'»phe nous apporte

e a l m e p o s ^ i o T t  ' n f ' ' ' ^ ’*’ '"bmgagD.
parfaite et 

eí do monpciisee

“ " ‘‘' O -  O u i ! o u i ! Pariezparlez!

r í ; ? =
une exnrcsííÍAn i 1.. r..:- i '  , t(e _(,Jianibre

ge
i b i , , i i  i , e n v e r a  le

flanco
rabí,,ot qni siéí^e^ñeo;;

" i - l c c e s  « l i s c u a s i o n a q i i r S ñ r c S T ! : ;  
ra im s tre s  (|ui rcp rése ii ten t.  _ , m i  .lii.'j! '®

élénienlílP,l/...L_,, majon é — un
éiémenlded(:sa¿cor.iou'unoVS^^^^Mon ; au lemíemaiii (lo<! V o'^̂ s

US; ‘>u len.íemai.. des distuíssiors jV̂^̂ ^̂  ̂ • 
calmes (jui se Iiissent produites k cette In b tr  
ne, et dans lestjuelles la c.uKianfe ^  cí?ü  ̂

fes mimslres n’avait pointLhambre envers 
été ébranlée
« i « . » . .  : « r

N O U V E L L 5 S  É T R A N G E R E S .

FK AIVCE .

aucun vote (,ni eüt frappé |e cabinel de ^ 0 1  
i. t ,  «m moment ou la Fram'e se trouve eii- 
giinoe dans une neiiíralitérecneilJie désinbh* 
necessan-e, patríotique ; au niilieu d ^  S  ’
auxquels ce pays se consacre jionr refaire sa 
fin tune materielle et inórale; alors qu’il a 
tant besuiii d(irdre, de paix, desécuiíté ^  
de long jours de sécurilé -  pour recoiislituor 
véritablemcnt ceite (loable fortune ; aument oü la ino-

a paix  sen ib lait  régner  en tre  Ies 
u b i ic s ;  san.s <iiiA T/v.. — 1__

LE DISCOÜRS GAMBETTA.

eiisie. II poBsédü toutes le? formes léqaisesaó cujiér avaient interrompu notre guerre 
anii(^uo, il est conforme ij I'«ri. 170 do cede ci- j daRf J9 Jíieíjveillante ipteijtion de mettre uq

Voici le di.scours que M. Gambetía a 
prononcé 6 la Chambre des dépu és 
dans rinlerpellalion adressée aux mi­
nistres dénriissionnaires sur la crise:

M. Gambelta. — Messieurs, le cabinet qui 
est aujour«riiui déini.ssionnaireii’en demeure 
pas moins charge de l’expéditioii des aifaires, 
car il esl bien eníendu, seloii la parole de 
.M.Dufaureii une époifue analogue k celie 
qi:e nous traversons, qu’il ne peut y avoir 
(j’iiiterrégne dans le gouvernemeiit; *et, en 
effet, notre Coiislitution exige qu’il ya ittou- 
joiirs un cabinet qui couvre le pouvoir exé- 
cutif.

Le cabinet qui est devant vous ne refuse 
pa.s foriiiellement de répondre k l’iiilerpella- 
tioii qui a élé déposée tout á l’heure. Le ca- 
biiiet dit seulemcnt, par l’orgaiie de l’hono- 
rahle M. Lbrislopble, ministre des travaux 
publics, que Ies ministres présents k la séance 
nc sont pas en nombre. M. (Ibristophle ajoute 
que ses collégues n’oiit pas délibéré.

Serait-ce que la situation, par ba.sard, n’a 
j>as paru aux ministres assez grave pourqu’ils 
pussent prévoir riiiterpellalion qui serait 
jmrtée devant la Chambre... (Légéres ru- 
nieurs k gauche. — Ecoutez ! écoutez I), et ar 
réíer d’avance des explications qu’il me sem­
ble iinpossible de décliner ? Car, messieurs, 
tres cerlainenient, dans les pays qui vivent 
sous le régime conslitutionnel, des crises 
comme ceíle qui est ouverle aujourd’bui ne 
peuvent pas se clore saiis (ju’on demande 
aus.si bien aux ministres qm soríent qu’aux 
niinislre.s (¡ui eiitreiit, — et ici il n’y a (¡ue 
des ministres qui survivent, — les conditions 
les circonstances, les incidents qui ont pu 
amener un fait, un acte de naturc i  jeter et 
qui jette, — vous savez bien, messieurs, que 
je ne dis que la vérité, — une pertuibation 
profunde dans tous lesespriís, saiis distinc- 
tion de partis. (Trés bien í tres bien ! k gau­
che.)

Je ferai, rae.ssieurs, uneaiitre observation : 
c.’est que le Journal officiel de ce matiii porte 
c\ la coHiiaíssance du pays ct de l’Europe une 
leltre de M. le présideiit de la répuDlique, 
dans laquelle il donne préebément des mo­
tifs pour expliquer la renvoi, la démission du 
cabinet.

pouvo-rs nubiles; saos que l’oii sache nour 
queis mot, s, - c ’est la précisément F o b i K

inlerrog.itiüii que j  adresse au cabinet -Í- su 
bi emeni, comme un coup de foiidre oui 
éclatedausun ciel serein, le pavs anpremi 
vous apprenez vous-niémes. .¡ue lep íá id en t 
de la iepubh(|ue a écrit une leltre qui a obIi4  
lo president du conseil ainsi que ses col é mes 
á donner leur démission. ^

Eri présence d’un pareil fait. on s’esf d« 
mande d í̂ u po’ivait iiaílre ce coiifJit subilp 
ment revelé á l’ojiiuion, je le répéte ’erd'LuI 
tam plus surprenant (¡ue rien n’annoncaii 
que ríen ne taisaif nrévAi..taisait p révo ir  une  g u e rre  íiiIps 
him dans les coiiseil.s du  gonveriiem ent.f .  .........•'.i u«;iJieiu.

Et alor^, m essieurs , quel a été  le n re m ip r  
m ouvem en t de i’opinioii p u b l iq u e ? Elle a é t é  
;.n.eMee4pe„spr,|u., I,;és probl,bl,.,„e!ít,^u
<|ini . agisse ,ie ia p„li(i,,ue in lm eare 'so  t 
<|U ,1 s'atpsse ,le la politalua ,x ¡ ¿ r íe Z ; ii  se
trouve  a u to u r d u  p ré s id en t  de  ía ré p u b í iu u e
dont personne ne méconnaít ni le patriotis-
me, ni la loyauté consfíTutionnelir;k.pú?¡ 

u . aacccptc le punvoír, il se f r o u S ^
bispiraleurs, ,les cünseilkTS,'- 7 o i í“d Z m T  
vornemeiit tout tormé, -  f,„¡ dénatun n tf ’, 
bonducltefde l'Ktat'et, i V / S ú n e  e “ Z 
gnent pas de le lancer dans les aventures.
(m ouven icn t con tcnu  d 'adliésio ii 4 gauclie 
Ecoutez ! A in le rrom pez  pas  !) °

ci U,hice<iüe le pavs a cru, voila cc mi’í 
sfií’, c c n ’esí pas daiís I.

I

aiíoiud’btd''sou5
les j . n x  óe n 'e s t  pas  d ^ - f í i ^ d l V e ^ s T !  
t u  pretal IOI1.S (¡ui on t élé donm'-es de cet éve*- 
n cm en t m a tíem lu . soit p a r  Ies b o m m o s polil'i- 

la p re sse  (pii .se r é d a m e  de(¡m .se rec lam o de  
* , fi'' d  íK'iis (!st poshible do
troiiAor des  m o ti ls  d ’apaisem eiit  et de  q u ié -
l’ordre moral, 
troiiA 
lude.

com 
de

Síuivenez-vons, en e l fd ,  m ess ieu rs ,  d ep u is  
m bien  de (em ps on  ra ¡ ,p d a i t  au p ré s id e n t  
Ja répub li .p ie  qn il é ta it e iitoim- d ’h o m -  

m e s c o m p ro m c l ta n ts  p(H,r la  p o l i t iq u e  dite 
c o i i s e n . i t n c e , rappelez  vous  com bien  oes 
m aiiifeslalm ns clericales auxfiuclle.s n o u s
a v o n sd .L ily a q u e lq u e s jo u rs . 'o p p rse i"^
l.arnere,etaionl devemies audacieuVes, imp(*- 
rienscs, combien elles avaienf eu d’actioii 
sur 1(3 pouvoir cxéeutif lui-niéme. C’est alors 
messieurs que. dans son inquiélude, lana- 
tioii s est demandé s’d n ’y a pas a la lele, ou 
a co c du pouvoir, une influence tout ü Iait 
prcdoniinanle contre laquelle Ja raeilleure 
volonte des ministres, contre laquelle les 
mnlleuresiiiteniions du chef de i W  sont 
impuissantesá prévaloir.

i;

se

■ ■'.1 -.n

Ayuntamiento de Madrid
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I VoilH’anxiété qui esl au fond de tous les 
co'urs : et, poar nui part, je ne puis me dé-
feiidre de croire (ju elle n’ait pas, depuis 
hier, íVappcl’esprít du présidont de la repu- 
jjliqijtí ; je ne sais pas si, sous le coiitre-coiip 
,ifc 1 einotloH de la France, peut-étre de l’é*
jiiotien de l'Europe, il n'a pas compris lui- 
jnóine (¡u’on l’entralne sur une pente redou- 
lable. D’ailleurs, messieurs, tout semble l’in- 
diipier. car, toutá  l’heure, daos vos couloirs, 
on allicliait une dépéche qui a bien l’air de 
marquer le besoin qu’il a de rassurer l’opi- 
nion au dedans, et de calmer des impres- 
sions, ménie de satisfaire k des interrogations 
impérieuses au dehors.

É:i eífet, oik litdans cette dépéclie que vous 
cüiinaissez tous et qui a éveille en vous des 
seiitiments divers, selon que vous siégíz ou 
•i droiteou á gauche, on y lit que, ce inatin, 
le presidení de la républicfue, dans des en- 
ti-etiens qu’il a eus avec divers personnages 
politiques, leur a répété qu’il est toujours 
dévoué au maintien de la paix, qu’il tient k 
tonserver les meilleures relations avectoutes 
les puissances étrangéres, et qu’il esl ferme- 
mentrésolu k réprimer toutes les menées, 
ultramoníaiiies.

Olíais, messieurs, nous ne demandions pas 
autre chose le 4 mai,et c’est précisément tout 
ce que disait I’ordrc du Jour que nous avoiis 
voté! (üouble salve d’applaudissements k 
gauche et sur un grand nombre de bañes au 
centre )

M. le président de la république est du 
reste coutuinier de ces inspirations : il lesa 
toujours dans les situations troublées, quund 
il se trouve place, par une poignée d’ambi- 
tieux depus, dans une situalioii critique. Ces 
laroles qu’il a diles ce matin, que vous avez 
ues dans cette dépéclie, vont, je l’espére 
lien, poríerau loiii un certaiu apaisement 

dausles inquiétudes éveillées. EHes me rap 
pelleiit la phrase patriotique qu’il a déjá pro-
uüucée, lorsque, au mois d’octobre 1873, les 
inémes con <eillers, les méines agents de dis­
corde, les mémes Intrigauts el les méines 
fauteurs de Iroubles chercliaieiit ü ramener 
la France sous le joug de cet ancieii régime 
doiit elle s’esl déburrassée pour jamais; il 
disait: Ne tentez pas cette aventure, les chas- 
sepots parliraienl tout seuls ! (^Applaudisse-
inenía pr<íloug¿* k gauche et au conlre.) 

' 'la  'M. le marquis de la Ilüchi’jacquelñn. — Ce 
niüL-la est une ¡iiveníion de vos jouruaux ! Ju­
máis le iiiaréchal n’a ditcela, ni rien de sem- 
biable!

M. Gambelta. — II disait alors qu’il élait 
pour la paix, comme il dit aujourFhui quÜ 
esl pour la paix et conlre les menées cléric^a- 
les, car ellos ne sauraient nous amener que 
laguerre! (Vifs uppiaudissements au centre 
el á gauche.)

Eh bien, messieurs, que venotis-nous faire 
aujuurd’hui k cette tribuno? .\ous venonsde- 
maiider á la Chambre de s’élever au-dessus 
des premiers seiiliments que tbní naítre dans 
les espriU les brusques iiicidcnts de la vie 
politajue. Ne jugeoiis pas ce qui s'est fait 
hier, cequiligureaujourd’hui au Journal of~ 
ficid, avec les premiéres impressions de la 
spontanéitó.

Non! il Taut sávoir aller au tond des d io­
ses.

Messieurs, vous pouvez tros bien, vous üe- 
vez loyalcmeiit, sincéreinant, eii restant dos 
servileurs dévoués et ]>aciliques du pays, diré 
au président de la républit|ue: ün vous a 
trompé, on vous a conseillé une mauvaisc po- 
lilique, et nou'^, nous qui ne sollicitous 
ciiaucune maniere do nous asseoir dans vos 
cüiiseils, nous venons vous conjurer de ren- 
trer dans la vérilé constitutioniielle, car cette 
vérité constUutioimelle, elle est a la Ibis no- 
tre protecüoii el la vólre 1 (Nouveaux ot vifs 
applaudissemenls au centre el á gauche.)

Et en elVel, qu’est-ce (jue nous venons de- 
maiider? Que la Constitution soit une réa- 
lilé; que le goiivernement du pays par le 
pavs, ce gouvoniement pour lequel la nation 
IVanvaise coiiibut depuis bientolqualre vingt- 
dixans, soit loyaleiiient et réellement prati 
(|ué. Et nous disons a M. le président de la 
république : Non 1 elle n’est pas vraie, elle 
ii’est pas vraie, cette phrase que vous oiit 
suggérée des conseillers bien connus, et dans 
laqudle vous prétendez que vous auriez une 
responsabilité en dehors de votre responsa- 
bililé légale, une responsabilité au-dessus de 
la rospüiisahdité du Parlement, aii-ilessiis de 
lii responsabilité (levos ministres, au-d(;ssus 
de la responsabilité <[ui vous est déparlie et 
qui esl détermiiiée, limiíée par la Constitu­
tion ! (Vive ajiprobatiou agauche) Ce sont 
ces conseillers <[ui vous engagent, qui vous 
précipitcjit dans la voie fútale, (;n étendanl 
vulre responsabilité au delü des limites pro­
tectrices que lui assigne la Constitution du 
¿o février 1875 ce sont eux qui sont vos 
vcritables ennemis et qui vous inénenl k 
votre perle ! (Bravos et applaudissements 
redüublés á gaudteel au centre.)

Ali! messieurs, je ne voudrais prononcer 
auciine parole qui püt paraitre métiie ellleii- 
rer la haule persoimalité du président de la 
république : mais il m’est bien per.iás de 
diré (jue, s’il a cou(|uÍs sa gloire sur les 
champs de bataille, s’il s’est lionoré dans la 
défense (le la patrie par les Services éclatants 
(ju’il lui a rendus au péril de sa vie etau }>rix 
de son sang, a coiip sür sa carriére, toute 
romplie d’eflbrts militaires, n’avait pas été 
consacrée au cuite et i  l’ótude des coinbinai- 
süiis (le la politiijue et des étjuilibres parle- 
nientaires, et <iue, par conséqueut, il est,plus 
(pie tout autre chefd’Elat peut-étre. enclin k 
laisser surpremlro sa bonne foi et á apposer 
sa signature uu bas de doctrines e( de Ihéo- 
ries dont ceux (jui roxploitent connaissent 
bien niieux que lui les elfets terribles et tou- 
tes les dilHcuUós. (Nouveaux applaudisse­
ments sur les nuMnes bañes.)

Messieurs, ce que nous demandons au pré­
sident de la république, c'est de rentrer dans 
la vérité de laloi, Nous nous adressons u sa 
rals()ii qu’on veut en vain oBscurcir, á son 
patriotisine qui sera pour lui la vérilable clar- 
lé et son ineilleur guide, nous lui disons: 
Monsieur le président de la république, res­
tez dans la (-onstilulion, toujours dans la 
Constitution et dédaignez les conseils per- 
hiles de  ̂conseillers (juo vous ne trouveriez 
pas á Vlieure des dangers qu’ils auraient 

‘léclialnés! (Acclaniations et ap- 
plaudissenients prolongés i\ gauche et au centre.) i o o

MossÍ(íurs, je n’insistc pas davanlage sur 
<cs considérations. Ce (lue nous voulons,c'est

que le pavs veut, il l’a 
(i .n '  . ‘I puissance ct l’aiitorile qui appar- 

^ France devaul laquelle il ii’y a 
* ? ®y^‘Uiitéquine doivevS’inc.liner; aucuiie 

,u>essieurs : ni celle des parlis, ni
.•e- 
lit

’ “'-»^ieurs : ni celle des parlus, n 
i-ui.l ® majorités I Le pays est souve 
.. ,.L®Vi ‘̂  solennellement qu’il voulai
' A- ^ ‘̂ b^®',une république sage, uneré 

l; . o n í p u b l i q u e  progres- 
>>>■'! l-c. pays a <lit ,,a il eu 

vr.n l VT‘ lionmiüs (lo combit qui
' faire nía,■diorch '

pas (les ambiiieux décus de troubler la paix 
ni au dedans ni au dehors. (Nouvellc salvo 
d’applaudissemonts)

Messieurs, il faut eii fluir avec cetle silua- 
tioi), ot il vous appartieat d’y imíttre un ter­
mo p ir  une altilnde a la fois virile et modé- 
rée. Deiuandez, la Constitution la main, le 
pavsderriére vous,demaiuhíz (ju’on diseeiifm 
si i’on veut gouverner avec le parti répubii- 
cain dans toutes ses nuance«, ou si, au con- 
traire, en rappelant des hommes repoussés
trois ou quatre fois par le sull’rage populaire,

(lissolution prélend imposer k ce pays une dissolution 
qui entrainerait une consuUation nouvelle de 
la France ?

Je vous le dis : quant u moi, mon choix est 
fait, et le choix ie la France est fait aiissi; si 
l’on se prononcait pour la dissolution, nous 
retournerions aveccertitude.et confiaoce de- 
vant le pays qui nous connalt, qui nous ap- 
précie, (pu sait que ce n’est pas nous qui
troublons la paix au dedans, ni ^u¡ compro-
meltons la paix au dehors. Je le répóte, le 
pays sait que ce n’est pas nous; et si une 
dissolution intervicnt, une dissolution que 
vous aurez machinée, que vous aurez provo- 
quée, preñez garde qu’il ne s’irrite contre 
ceux qui le fatiguent et Fobsédent! Preñez 
garile (jue,derriére descalculsde dissolution, 
il ne cherche d’autres calculs et ne dise: La 
dissolution, c'est la préface de la guíirre! 
Criminéis seraient ceux quí la poursuivraient 
dans cet esprit! (Bravos et applaudissements 
prolongés sur his bañes de la inajorité. — 
L’oraleur, en descendant de la tribune, est 
acclamé et entouré par un grand nombre de 
ses collegues qui viennent le féliciter.)

,W. Gambelta, reinonlant k la tribune. — 
Messieurs, voici l’ordre dujour qui a été dé
liberé par la représeiitation parlementaire de

Iha ■tous les gcoupes de .'ctle Chambre qui for- 
ment la majorilérépublicaine:

« La (Chambre,
» Considérant qu’il lui importe, dans la 

crise actuelle et pour remplir le mandat
qu’elle a regu du pays, de rappeler que la 
prépondérance du pouvoir parlementaire,s’e- 
xerg.ant parla responsabilité ministérielle,est 
la preniiére condilion du gouverneinent du 
pays parle pays (fue lesloisconstiíutionnelles 
üiu eu pour bíit d’élablii ;

» Declare (jue la confiance de la inajorité 
ne Saurait étre ac(|uise qu’á un cabinet libre 
(le son action et résolu k gouvc’nep suivant 
les principaux républicains, qui peuvent 
seuls garantir l’ordre et la prospérité au de­
dans et la paix au dehors.

» Et passe á l’ordre dujour.
« .Signé : LEPEllE, DEVOUCOUX. » 

(Bravos et applaudissements a gauche et 
au centre )

L’ordre du jour motivé ci-dessus a été vo­
té au scruíin public ct a doniié les resultáis 
suivaiits :

Nombre des votants 49G 
Majorité absolue 249
Pour l’adüptioü 347
Contre 149

AlJTRICilE-llOKGRlE.

Cham bre des dépu tés.
Biide-Pesth, 12 niai.

M. le m inislrf-préisident Tisza répon- 
daiit h rinterpellatíoii de M. M ocsary 
i'elaiive h Ten/oí des<'Gorvina)>,dit que 
te délégiié du Sultán  a agi conÍDrmé 
m^'nt aux  ínstruclions qui lui avaieul 
élé données pa-* son gou verneinent. L? 
gonve 'nem enl hongro is  o exprim é ses 
rem erciem euts au .^^Itan, dejíi avant 
que la Cham bre des deputés l’ail chargé 
de ce soin.

V enanl h parlen d an s  sa réponse , de 
la queslion (1’Orient le dépnlé, M. Moc- 
sa y, d» man(ie s ’ij y a encore rn e  H on- 
gri» ? Le m in is’re président ráí ond que 
le jour oü cette queslion sera soulevée, 
ce n ’est pas  par des poroles m ais par 
(’épée q u ’il faudra la résoudre. Répon- 
lan l ensuile á l’inferpellation M iszkato- 
vich relative a l’incorporation des con- 
íins militaires le mini.slre-président dé- 
clare  que la l.)i respective esl mainie- 
uue, m ais qtis le gouvern fm en t se ré- 
serve de fixer lu i-m é n e  l'époque de son 
exécution aiusi que les disposilions 
iransiio ires. L’au U u r de Tinterpellation 

la Cham bre p rennent acle de cede 
réoonse.

li-y lí.ARATION DE NEUTRAUTE 
AUSTKO-IIONGROISE.

La G a^eíte o fficu V e  publie une o r -  
donnance ém anee de^. m inistéres Linlé- 
r ie i r ,  de la juslice et du com m erce, et 
portent la date du 11 mai. Ce docum ent 
pxpose la ligue de conduite 6 suivre par 
l e s a u ’o r t é s  et les re -so r l is sa n ls  ée la 
m onarc lre , pendaut la durée du coiiíl I 
ru sso - tu rc ,  en ce qui concenie  le com- 
merce el la navigaiion.

Voici l« leneur de cetle ordonnance, 
qui a élé concerlée en tre  le m inislére 
des síTdires é tran g éres  et le gouverne-
m ent hongrois:

1*''. II es t ínterdit aux  navires 
portant pavillon au s lro -h o rg ro ís  de se 
p éter au tra n sp o r t  des troupes des 
E la ts  belligérants, ou de fuurnir aux 
dits E ta ls  ríen de ce qui es t considáre 
comme conirebande de guerre  tant par. 
le droit Public, que par les disj)0?itions 
'^P'^ciales prises é cet égsrd  par les E ais 
ntér-es-iés.

T out nsvire au s lro -h o n g ro ís  en com -

1 . . :  U H i i s  i i n u  \ t i i c  u u i

Ptiys u (iU(ju’il vúiiliiit(*tre 
r.ur..u^ í ‘̂ í^uchemar périodliiue, de ce 

f. hommes de la réaction, <¡iii vien- 
1 eiit Idire apparaltre leurs livide.s íigures 
( ans les jours de crises fatales et d incertitu- 
(Ití. (Oh . oh . sur plusieurs bañes á droite. —
Salve d applaudissements k gauche et au cen- 
vi®‘  ̂ ® conserver U répu -
buque, donuez-moides lonclionnaires loyaux; 
pogr conservar la répuhlique, ne permette?

m unicaticn avec ces E ’a ts  es t tenu de 
ne garder  á son bord que la quantité  de 
malcriel proh bá recotínue nécessaire  
pour son propre usaga  ou pour sa d é ­
fense.

II est ínterdit aux  navires austro- 
hongrois de se  rendre  dans  les ports ou 
s n r le s p o in t s  inveslis ou b b q u é s  par 
les puissances belligérnntes.

Dans le cas  oü il se ia it  conlrevenu 
aux disposilions p résen les, ’e gouverne- 
m ent refuserait son appui é ceux des 
conlrevenanls donl les biens ouronl élé 
cap turés ou mis en em bargo  par les b i- 
ligéranls.

Art. II En dehors .1u cas su s  énoncé, 
les navires m arch an d s  d ’Autriche Hon- 
g!Í i Sí n ' 1 b *( 8 de conlinuer, ncjnobstant 
l’eial da guerre , leu rtra íic  e t b u r s  ra p -  
ports ordinaires avec les places inariti- 
m ?s da.s E ta ts  belligérants. Réciproque- 
menl, les navires m archands  des E  ats 
désignés plus hau l son t libre i de monil- 
1er com m e par le passé  dans  1 ís ports 
de la monacchie, d ’y sé journer el (le s ’y 
radouber, en un mot de conlinuer leurs 
rapports  en se  conform ant aux lois e x is ­
ten tes  et particuliérem enl aux  disposi- 
M'íns concernant Tobservaiio.! de la 
neutralilé.

A l'égard de Tentróa des vaisseaux de 
guerre étrfingers daus 1$$ porU au^iro*

\
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hongrois, les disposilions prises a n té -  
rieiiremánt ó I u r sujat res te ron t en 
viguBur.

Art. I II .—  Dans l’atte ;t-í lég 'l 'm e q*!je 
le com nerca nniure sera  dúm eut r e s ­
pecté par les puiasuncBs bMhg ^aliU^s, 
el que l'application d ruesu rfs  nsilées 
en paretl cas  .sera ftiie conformémeni 
aux principes du droit pi blic el aux dis- 
[lo.sitions particiiliéres c m lenues dans 
h s  cunvenlions exisianle ',il e<i enjoint, 
p a r  la présenle, aux n v 'p s  .Tiarchands 
de na tiona litéaustro  liongroise, se troa- 
vai t en pleine m er, de s í  soum ettre  h 
toute visite réclam ée par les croisiéres 
des belligérants de produire sa n s  h é s í-  
te r  les papiers et docum sn ts  p ro u v an t ' 
leur neutralilé, de ne poinl noyer ou 
déíru ire  ces piéces et encore m oins 
g a rd e r  á bord  des pap iers  faux cu  se­
creta.

Art. I V . — S ’il arrivait qu’eti dépit de 
l’observalion des  prescriptions sus-  
énoncées, un navire 8 ulr¡chien ou hon­
grois était Fobjet de procédés illégaux, 
plainte clevraiten étre portée sa n s  retard  
8u cónsul ou fondé de pouvoir austro- 
hongro is  le plus proche, afin que le 
gouvernem ent püt faire aup rés  des 
E to ts  é tran g ers  les dém arches  requises 
p a r  la c irconstance, á l'effet d ’oblenir 
dédom m agem ent et safisfaciion, ou 
pour appuyer les dém arches  qui a u -  
ra íen td é já  été faites par nos nationaux 
victimes de ces procédés.

Art. V. — Ces disposilions entreront 
en vigueur é partir  du jo u r  de leur p ro -  
m uigation.

V ienne, ce 11 mai 1877.
(Signé): A u er sper g , m . p.

L asser , m. p.
G l a s e h , m .  p .
Chlumecky , rn. p.

Le Jo u rn a l o/liciel h o n g ro is  publie 
une déclaralion identique.

AliliE .HAGTiE.

l’alsace lo rra in e .
Voici la teneup du rescrit q u e S .M . 

l’em ppreur Guillaume a adressé  au pré- 
- ideut siipérieuf de l’A U ace-Lorraine 
en qu itian t le «Keichsla.id» pour retour- 
ner ó Bárlin :

« U ne s ' r i e  d 'onnées sV tant éconlées 
depuis les évóiiemeuls qui ont eu pour 
su te de réunir de nouveau l’Al>aC'‘- 
Lorraine é l’em pire d 'A llem agne, je me 
suis résolu á ceder au désir que j 'avais 
depuis longlem ps le  connai re j o r m s 
pF( pros yeux ce pays dans  ses  nouv. 1 - 
conditions. C 'est pour accomplir un s - 
rieux devüir de couver.-un qu!=‘ j-‘. sm - 
venu en A lsace -L o n a in e . Mais i’accom- 
plissem ent de ce dsvuir s 'es t tran.'-f irme 
.e f lu i  r n plus en une so 'jrce  d h uieu 

ses im pressions, donl j i continuerai 7. 
éli e pénétré grüce aux souvenirs  ag rés -  
bles qui s ’y ratlaclienl. Je  dois ces irn- 
p ie ss ions  su r tcu l a u b o i  accueil sans  
r-éíorve d ’une g rande  parlie  de la popu- 
latiou. Pat Ifviil su r  mun passage  a 1ra- 
vers le Reicheland j ’ai été l'objel d(‘ g ra- 
ciéuses a 'ten lions que je m e piáis é con- 
sidér-'T com m e des térnoignages de c^ 
qu-3 la confiance avec laquelle j=* venáis 
v .sder ce pays eta l bien motivée. Je 
prends m ain tenan l congé de l’AUace- 
Lorraine avec la conscience que mon 
sé jo jr  con lribue ia  ó consolider e l á  ren­
dre etficeces les relations ds ce pays 
avec l’«-mpire. Tout en regrflllant l e í i -  
nislre qui, pendant mon séjour k Metz, 
H frappé, dans  cette ville, le vieil et vé- 
nérí.b!e s a n d u a i r e  de la piété, je quilte 
le Reichsland en faisant les vee ix les 
plus chbleureux pour b  développemenl 
• aisible et progressif  de sa prospérité 
morale et m atéritl le , et je vous prie ó 
c ti  ( ffít d’exprim er par la prom p:e pu- 
blicalion du présenl rescrit me.s remer- 
cim euis é la populalion pour raccuei! 
qui m ’a f ié  fait.

Me z, le í) mai 1877.
G üillaume »

K T A T ff-l l» 'A ? r iE K l i | rE .

LA STATUE DE LA LIBERTÉ.
N ous lisons dans  le C o u rrier  des  

E tu ts - U n is :
II y a lieu de croire qu 'on ne perdra 

pas de lemps ici pour p réparer le terrain 
a r inangura tion  de la s la tue  de « la 
Lib rlé éc la iran tle  m onde » On a com- 
mencé l’évacualion du poste mililaire 
qui oceupe de tem ps im m ém orial B ed- 
loe 's Island, oü  do.t étre érigé le m onu- 
m ent. Le com m andan t du vieux fortín 
elail le colonel L i  R hett L. Ling.sion, 
capitaine au troisiéme d ’artillerie. La 
petile garn ison  a rfr(;.u l’o 'd 'c  de se  re n ­
dre á P iU 'b u rg , el le matériel a éié 
iransporlé  é NcW Y ork p a r le s te e m e r  
H e n ry -S m ith .  Uu se rgen l et un sohlat 
a iia thé-^á r iu lendance  militaire res te -  
ronl seuls pour garder  les propriéiés du 
gouverneinent. L í  .slatue sera  eLvée é 
la place ocenpee a u ju i rd ’h u i-p a r  les 
biireaux de r in lendauce . Les fond itious 
serou t posées su r  i’em placem ent de 
l’ancierme cilerne.

FAlTS D IVERS-

l.E TÉLÉOILAPIIE SOLS-MAHIN.
Ou erod gón(5i’aIcmont que la durée d’nn 

cable sous-marin est trés-limit(*e; !(« laits, 
consultéa liistori(|uemtíiil, tendent a coníir- 
mer cette pivsoniption. Tous les anciens cA- 
bles reliatit noseiites au coiitinent, a rirlande, 
aux iles de la Manche, ont rapidemetit dis- 
piu’u. L'n cable posé (ui 181)2, uu autia; en 
ISo'r, cu Molyhead et Dublin, deux, en 1852, 
entre l'licosso et rirlando, ont lait déíaut 
comphdeineiit. Deux r.Able.s ont ét(í perdu.s 
en 1855, enirtí la Sardaigue et l’Afriquo. Le

que le premier jour. Celui du Hanovi’o. au 
eoulrairíí, po.scí a la méme. époijue ([ue le pré- 
(, éileiit. n’.i duré ([lie ((ualre ans.

L’exishnicñ de tous ces cable.s, dit le Tél '- 
yr ipliic-Journal, aurinel nou.s etn[)iunl(ms 
ce.s (h'tails, a élé si ca|)i‘¡ciense (jii’il y a lien 
lie recherclier la (‘ause de rirrógnlarile de 
leur durée. Tant de c.ihle.s ont íait detanl, 
tant d'antnís ont résisté. i]n'il a t*t(í possible 
(le recueillir im nombre de faits snllisant pour 
constitiier la base (l'niie liéiiéralisatioii: iei 
1
Le maicnci emp 
bles,la [lose de cenx-ci, les foiid.s .'iir lesijuíds 
ils reposent, comportenl aetiiellcmcnl des 
épreuvos assez cómplices pour juslitier l’éla- 
blisseinenl de <|nel((ues notions sur la durée 
deis cables futnrs.

vOllMllUCi Id U nilC ai 4oa iM Mi .
es le^Hins de rexpériencc ne fonds pas défaul. 
jC matériel emolovéí a la r.onfection des ca-

ién jusíin’ici ne temí k (aire prevoir que 
alfla prÍDcipaie matiére en usage, la gutta per-- 

chii ou le caoutchouc, soit de-trudihle. Si 
l’on sonstrait ces substances a Faclion de 
l’üxygéne et aux conditions variables de la 
température et du climat, on trouve que cette 
matiére est assez solide pour (jue le temps ne 
puisse riiser. On ignore quelle action les cou- 
rants électriquesexercent sur les cAbles, ruáis 
l’expériencejustiíie l’opinion que cette action, 
quelle qu’elle soit, est, en réalité, inoH'ensive. 
En etfet. dans les mers profondes, risolement 
du (il entouré de gutta percha devieiit plus 
parfait. La section de Suez a .Aden du cable 
iridien, iminergé dans des eaiix reiativeimint 
chandes, a, depuis son immersion,acquis un 
isolement d’au moins 38 0/0 plus grand qu’á 
l’origine. Reaucoup d’autrcs cables en eaux 
prolondes ont augmenté en isolement de 45 a 
77 0/0, tout en élant de la méme qualité que 
le cáhle indien.

Mais la durée d’un cible ne dépend pas 
toujours de celle de son Ame; elle dépend 
plutót de celle de son revéternent, et plus 
encore de la nature du fond sur lequel il 
repose. LescAbles qui ontfait défauí n’avaient 
pas un revéternent approprié A la nature du 
tnilieu oü ils avaient été posés. Des cables 
pesants étaient filés dans des eaux profondes; 
(les cAbles légers dans des eaux peu profun­
des ; (Ies mouillages diirs n’étaient traversés 
que par des lils sans ténacité ; des fonds 
rocheux escarpes et des lits tourmentés par 
la marée ne rélaient (|ue par de minees cor- 
.(Iriges. C’est a peine encore si Fon donne une 
aUeiitioii assez grande a ce fait <{ue le reviHe- 
inent et la slruclure d’un cable doiveut étre 
clroisis suivant le lit (jui doit le recevoir.

Un cAlile est projelé devaiit relicr un poinl 
k im autre ; on se contente d’un examen 
snporficiel de la profondeur de Teau et de la 
nature du lerrain. On fabiique tant de niilles 
(le cable (l’eau profonde et tant dem illesde 
cAble.í d’atterrisseinent On y ajoute {juehjue- 
fuis une dimensión ou des (jinieiisiuns iuLer- 
nnkliaires ; mais jarnais encore un cable n’a 
été constrnit dans les conditions propres au 
foml auíjuel il est destiné. De lourds cables 
(ratterrissenient reposent inutileinent sur des 
fonds unis et sansdanger; des portions de
eables légers traversent des régions (iangereu-
ses ot pleines d’aspérités. Les grandes lecons 
données par rex[)ér¡eiice sont les suivaiites : 
les eables doivent étre spécialemeiit conslrnils 
pour les diverstís portions de nier A traverstu’, 
et une plus grande attentiori doit (dre domiée 
A l’étnde sérieuse de la nature du fond.

La duiée d’un cable ne (lépend pas de celle 
de la snlistancH duiit il se eonijiose, mais des 
qiialiíés spéc-iales des [rarties de sa constrnc- 
lioii deatinées A résister aux pnissaiUs agents 
de destrudion qu’il rem'ontrera [irécisémeiiL 
dans le inilieu (ju’il doit oceuper. Eu outre, 
il n’est pas A l'abri de Tatlaque de ceríaius 
insectes et d’autres ennemis. L’expérience 
semble assigner une durée de (juiuze ans, 'en 
rnoyemie, aux cables d’autrefois ; mais si les 
legons de la pratique sontétudiées avec snin, 
il n’y a pas de raisons pour (jue cette péríode 
ne soit pas doublée ou im'me Iriplée pour ¡es 
cables qui subsistent. Et il est possible de 
construiré, posee et eutretenir des cAbles de 
telle serte, ({u’en réalité leur durée n’ait point 
de terme.

B O U R S E

COUKS DES FONDS

C a l a t a , le 26 m a i  1877.

Dette Genérale 
5 Vo

V Hausse 
iBaisse .

Actions Sociélé Oénérale Cp. dét.L.S. 2 
» (lela Socictédechange et val.
» (le la Bauíjue de Cons/pie,
» du Crédlt líéiiéral..........

Train(vays...................................

M863,
\1865

1872
1873

. p. 9 3
9 ;i
9 1

— —
. » 9 2
. » 9 2
.L.S. 2 2o
. » 1 20
. * 2 25
L.T. 1 28

1 35
. Fr. 63 _■
. » 104
. » 23 —

4 o —
45 —
41 1,2
14 —
41

33 
3 i)

COL US DES MOXNAIES 
(Conlre Liere Tiirque á 400 Piastres)

Livre anglaise.................................  P.109
Piéce (le 20 franes............................ » 87
Inqiérial russe.................................  * 89
Ducal (Crémitz)................................ » 51
Medjidié lilanc ((lllférence)............  » IOS)
Bechlik.................. (D ..................  » 1 U
Métalli([ue.............. d° ..................  » 116
En papierre nionale........................ » 179
Cuivre.................... d" ..................  » 178
Change sur Londres........................ » 110

d° » París.............................. » 22 90

2o
20

30

10

.H «M 'V EtIEiV r O lí P O H ’l ’

Remiequntidiennedes arricée^ H départs des 
baleaux á vapeur et bdUmenls d voiles.

ARRIVÉKS DESVlPEÜRS DK I.A 3TER BLAXCnC.
Coiistanlinople, le 21 Mai 1877.

De Trie.sle aiilrirliien Galaica cap. Biscuchia 
niurchandises ag^^nce Lioyi!-

DÉP.VRT3 DES VAPEL'RS

premier cable entre Douvres eKialaisu’aduré 
([ii’im jour. Le cablede Critiiée n’a duré que

Pour Alexandrie anglais/5r(u/í7c cap, Campbell 
Jest-

Pour Siiloniquo franeais Aunis cap. Lalite mar- 
chr.iiilisbs et jia.isapers.

Pour Alexandria outricliien Hiinr¡ar>n cap. Vis- 
Cüvicli marchandises el pa'Sagers.

neuf mois. f.e premier cable tranáatlanti([ne
n’est (lemeuré intael (lue vingt-trois jours. Le 
cable (](' 1858 reliantles íles de la Mancho a
fait trois ans. I.e cAMe posé en 18 )9 dans la 
mer Rouge n’a résisté (|ue pendant six mois. 
D'autre j>art, un grand nomlire de cAbles ae- 
tuelleraentsubsístauts ont un(í durée ([ui varié 
de vingt ans á vingt mois. Celuí de Douvres 
a Calais, posé en 1851, celui de Douvres a 
Ostemie, posé eu 1833, conlinuent de fouc- 
tioimer, mais il ne reste que peu ou rien du
cáble primitif. Le cAble qui, depuis 1858,
relíe I ARgIeterro i  U  esl su s s i hon

Pour Palermo liel'éne Gherzé cap. Hu'‘laco9 
crusca ite Con«plc.

Pour Tri-‘í-ty A. S'-pa cap. Francesco
l)!é, ilrt T;ltr UlTd.'.

Pour Suilruiu liclitíiic /'. A C ' i t h i s l a  cap. Vlacos 
ble d<? r i:íanriig.

Pour .M irs-‘ille li-uiOne Caí/iopÍ cap. Giirgis b!é 
■Ja ragaiimg.

Pour -Marseiüe liellénij Jcrasshnos cap. Vitas 
b é d'? Purgas.

Pour M irsi'il'e lidloao Alhina ca¡>. MigUaresis 
li'i' lie llerli.iusi-a.

Pont MarscillH it.ilieii C.inneppe cqi. Drago léé 
(Id Mi'OiaiflT.

Pour l'Minouih iin'icn litic tia  cap. .Mazolla 
Ii'é (le Nicolai'-IT.

Pour Falnioiitli helio J/tíro? cap. Milropulos 
iiii.d de Kaslemlji!.

Pour rahnoii !i Íiati.Mi Chtseppe cap. .Maglioca 
grains do NicoiiUCíT.

Pour Mar.''PÍllH InUléne Am'íclos cap. Camenos 
li'ú de IJerdÍHri'.f.H.,

Pour M,‘ir-e lie li'UI6n>! Capodiatria c.ap. Ingles- 
sis ble dft T •sranrog.

P«ur Malte IicUóub P'trof: cip. Pe-trazas blé 
de Nico'aícD.

Pour Génes helíóno I r n r i i - i  rap. Pup'.dakls blé 
de Tagaurog.

Pour Trieste helléneF. Ilaris cap. Pavlu b'é 
de Taganrog.

D ir e c le u r -G é r a n í  x s o m c » ) c : « l i L 7 K ' 0 <

A N N O N C E S

M INISTERE DE LA G U E R R E .

AVÍS.
Lundi 10 mai (v. s.) aura lien Tadju- 

dicatioQ défmitive do 50 000 /ez déjé 
soumiasionné á 6 1/2 piastres la piéce.

La livraison de cet a n id e  doit étre 
faite, h da ter  du jour de la s igna tu re  du 
contra t par des íots hebdom adaires de 
10,000 fez et le m ontant en sera payé é 
la pféseniation du regu, p a r  le Trésor du 
Nizamié, au com ptant en médjidié d 'a r-  
gent au prix  de 20 piastres ou en calm é  
avec l'agio du jour.

Les.personnes qui voudraien t concou- 
rir á cette adjudication sont invitées A se 
présenter au Dari-Choura le jour sus- 
éaoncé.

Séraskérat, le 24 mai 1877.

M iNISTÉRE DE LA G Ü E R R E .

A V IS.

Mardi 17 m ii  (v. s.) aura )ieu l’odju- 
iication défluilivu de 00,000 oequea de 
divers assortiuients de lente dtjA sou -  
missionná é 14 t /2  piastres rncqiie. La 
qiiantilé lotale du ces as-fortimenl.s sera 
livrée il dater du jo u r  de la .signature du 
contrat [mr des lols m ensaels de 20,000 
ocqiies fct le paiem ent en sera fait u la 
Dresentation lies rp(^u-  ̂ p a r le  Trésor du 
Niz^miií, au com ptant en mtídjidiésd’ar- 
g‘--‘i i t a u  pnx  de 20 piastres ou en calm é  
avec l’agio du jour.

L'-s per.-oun(-*j¡ qui voudra ien t concou- 
r i r í i c e i t e  arijudic.aíion sont invitées á 
se présenter au Dari-Choura le jo u r  sus 
énoncé.

Séraskérat, le 2 4 r a i i  1877.

A D M IN IST R A T IO N  G É N É R A L .E
DES.

C O W T R IB U T IO N S  iN D IR E C T E S *

L ’adm inistration des contributions in- 
directes ii*et en adjudication le transport

ARRlVfiES DES VOlUEKS
De M;ir«;eitl(i Irlh'mc Ernuyuelislria Cii|>. Mi- 

luílupii'os ton. 238
nfiPARTS DES VOII.IER5

P-mr Maréenle iu-Ilcue Archnyiy lus cap. Costis 
hié lie T.iganrng

Pour Marsi-ille liHlime rcaiifiuelislria cap. 
Shüiis bié lie Taganrog.

Pour Marseille liolléne A . Spiridon cap. .Mala- 
ronas bIé lie Taganrog.

Pjur Maraeille helléna A . Cupa crp. Focas blé 
de B^rdiansca.

Pour Corfoii hdléne Dio Addfi cap. Cufopun- 
deüs blé de Toiilz >.

pour Marseilla beiléne cap. Ambatielos
ho|l CMamala,

de 8.000,000 okes de sel ü tram p o rte r  
des salines de Piiotché e t Aívali aux dix- 
neuf dépóts des coles d ’Asie de la m er 
Noire L’adjudication au ra  lien au con.'eil 
des constributions indirec 'es et sers 
cióse déliüilivement le m írcr- di prochain 
18, 30 du courant.

Les soumissionnaires sont invités de 
se présenter au conseil jusqu’h la dale 
susmeutionnce pour prendre  connais- 
sance du cahier des charges et concou- 
rir.

Cbnstantinople, le 13/25 mai 1877.

O N  D E M A N D E  r s i r i
en.-eignpr h deux petites ti.les lefran^ais, 
Fallemand et le p ano.

S’adresser aux bureaux du Journal.

Un prof.’sseur franjáis, ancien chef 
d ’Institu tion  h París et bien connu h 
Constantiíiopl o oü il enseigne depuis 
dix ans, a l’hoiineur de prévenir les ho­
norables familles qui r(.'?ident dans Ie» 
haul Bosphore, pendant la beile saisou, 
q u ’il pourra doiiner des lei^ons k leurs 
(-•nfants, á d.'S prix Iré-s modérés, parce- 
qu’il dem eure lui-méme a la campagne.

On peut s’adresser pour se rense’gaer, 
á Thérapia, Mai.son Maurom .vti.

AVIS.
Un Monsieur d ’un cortain Aíre, con- 

naissanl le grec, l’italien, le l'ran:;ais, 
le ture, le russe et le bulgare, e l*qui 
iorsde la guerra  de Crimée n serví dans 
les hépitaux militaire frangais eu qu?- 
lité d ’in terptéte , désire se placer en la 
mému qualité dans une adm inistration 
quptconq u*».

Ronii(»> références.
S'aíiri-sser au breau du Journal.

appa. teiiHuis, compo- 
sé.« (le trois charnbre.'i, cuisine, etc. 

Rnlrée sé[)arée.

T R A I T E ^ I E M  P l íO I I i 'T  L T  l íU llC .V L

(les niahidies secretos des deux si.-xes 
r.ui

jTf. l e  I I ’
medecin aulrichien

P éra , rué Hendek ii“ 54 de 9 ü H  h. 
Galala, Youksek Kaldirim, Pharm acia  

Polonaiee de 1-4 h. p. m.
Les dimanohes et mercredis, cónsul- 

t&tion gratujte.

R O B E S  E T  C 0 . H F E C T I 0 N

R u c  E lm a d ji n° 8  (G rands C ham ps).

A  &iOl.'E03& üiiiimbres meublées ou 
non m-ubi(^i

S ’adresser n” 8 r u 3 Elmadji, (Grands 
Champs).

A D M I N Í S T  R A T I O N
DES

P A Q U E B O T S  O T T O M A N S
iVX A . I  J  Í S O X J S s s J E

LIGNK D’ISMIDT.
D.'-p’íirt de Cnn.stamiiio[>lo les mercredi el Sámcf!, 

tmiclKim : Daridjii, Lnnimoussal e( Jifinidl. Ulim 
(rismidt, le.- jemii e' liujiii loucliant les méme& 
éc!K5¡li;s.Arr¡vae A Ounsbiminnple I**!! mémes soirs 

UGNK Í)K CHISTE.
Dánart de Con.<i-i¡iliitO'ile cliuquo quinzaine 1 

mnnii, loiudiíuit: Dardímelle.<. Molivo, .Mélelin 
Sinyriift, Chin, Cnndto, Hétliyino ni la Cané(!. He- 
louri'!iaiju“ quinzainf, tniiclnml ,’e< mémes (icfael- 
le.í. Arrivifeü ConstaiuitiO[ile ie j-udi de (¡díiizuí-
D0 lo uialiü.

LIUN.*': D’ANATOLIE.
Départ de CoiistaíUmu|i e (“baque mercredi,lou- 

chant; Erégii, Inéboli, .Sinope, Sacomi, Uuielliio 
Ordou, Kirésoiide, Trébizonde, el Hizeh. Hetuur 
lüus les mercredi louchant les mémes échelles. 
Arrivéo ¿ Conslantinoplo lundi malin. Chaqué 
quinzaine Baloum.

LIGNE DE HARTEN.
Déparl de Constuulinople chaqué mercredi, ton- 

chanl: Erégli, Amastra, Burlen. Retour tous le 
vendredi toucliant Its mémes échelles. Arrivóe á 
Constanlinoplü lundi.

LIGNE DE FANDERMA. (soir)
Déparl de Coustanlinople le jeudi,touchanl: Pé- 

rama el Pandemia. Relourtous Ies veudredi soir, 
Arrrivé a Constantinople samedi matm.

LIGNE DE SALONIQÜE.
Départ de Conslanlínople vendredi, loucliant k 

Gallipoli, Dardunelies et Saioriiqtie. Relourtous 
les mardi louchant les mémes écdielles. Arrivée á 
Constantinople jeudi matin. (Le bealeau touche- 
ra au Moni-Alhos trés-souveiU tuutut á Taller lan 
lól au retour)

LIGNE DE MARMARA.
Départ de Constantinople chaqué mardi matin, 

touhanl: Rogodos, Sili\rie, Eradea, Rodoslo, 
Ganos, Khora, MérefUi, Marmara, Pacha-Liman 
Cara-Boa et vice-versd. Arrivéo á Conslantino|)l 
Jeudi soir.

 ̂ LIGNE DE GUEMLEK.
Dépaitdo Con.siantiüüple mardi, el vendredi, 

touchont: \Ioodania. Holour chaqué jeudi,et di- 
manclie dans TiuiVM-j-midi.

ADMINISTRATION
D e s  P a q u e b o t s  O t t o m a n s  

^ V  T i  O  U  ̂  É .

Jtinéraire du pedí cabotage 
A partir de LunJi, 214 Mjí i877 (V.s) 

jusqu'.i nouvel avis.

H.M.
Voyage pour le Pont.

11 15 Do rrin jiiii), (’.ialcomo, Haíki, Antgoai,
I’roti.

12 ló Di' l'tímliq,Cartal,l’ríukipo, Giakomo, Hal-
ki,l’foii . 1 1  1 1 1 . df: (’rmki[)U.)

7 30 De Peijilik, Ca. lal, Friiikipo, IIalki,Aali- 
gimi, i’iüti, Cníilikeuy.

Départ du Pont¿
2 3ü Cndikeuy, I’roti, Atiligoiii, l ía lk i,  P r in -  

ki[»ü, t .arlil , Pendik.
9 45 Pour lIa'iki,Giacoiuo,í'iinqipo, Carlal, Pee- 

diq.
10 45 Poui Proti, AntigoQÍ, Halqi, Prinqipo.

SERVICE DES THMANClíE.
Voyage pour le Poní.

12 30 Pendiq, Carlal, Priuqipo, Halqi, Antigoni, 
i'l'Üll.

9 — De Pendiq, Carlal, Priuqipo, Halqi, Anti- 
goüi.Proti, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 30 Pour Cadikeuy, Proti, Auligoni, Halqi, 

RiiUqipo Ciu tal, Pendiq.
10 -  Pour Piuli, Aiitigoiii, Halqi, Prinqipo,Car­

la!, Pendiq.
filjKiie (Se l l a t d a r - P a c l i a *

Coincidaut avec Ies trains du Chemin de íer 
d’ísmidt.

DE IIAIDAR-PACUA. 
II. M. N* 'frain
1 De Pend. 1 
4 35 » Ismid 3
8 45

l i  15 > Ismid 5

Dü PONT.
H. M. N* Train
12 15 Pour Ismid 2 
2 —
8 > » 4

10 40 » Pend. 6

lil^Kic fie ^ l . - S t é f n n o .

Voyage pour le Pont le matin.
11 15 De St-Sléfano, Macriqeui, Samatia, Yéri-

Capou, Couin-CapoQ.
2 30 S. Sléfaiio, Makrikeuy, Samatia, Yéni Ca­

pou, Coiim-CApou.
D ep a rt d u  P o n t, m a tin .

1 — Samatia, Makrikeuy, S. Stéfano.
D ép a rl d u  P o n t, le so ir .

10 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Samati', 
Macriqeui, St-Stéfano.

SERVICE DES DIMAXCUES.
12 30 De St-Stéfano, Macriqeui, Sxamatia, Yé- 

ni-C»iiou, Cniim-Capon.
9 15 I')e I'.nriii.St-Stcfimn, Macriqeui, Sarna- 

lia, Yéni-Lapou, Coum-Cf-pou.

Départ du Pont.
2 30 Pour Coum-Capou, IVuii-Capou, Saina- 

tia, Míicriiiucui, St-Slcl'anü.Fioria.
U  lü  Pour Samaiia, Macriqueu, Sl-Slélano.

l i l g n e  ele C n t l i k e u l .
SERVICE JORX.U.IKR ' fiERV. DES DIBUNCnM

A LOUEK

Départ da 
Pont

I I .  M .

11 30
12 15 

l •

1 45
2 30 
:i i.5
4 ]5
5 30 
8 30 
•I 3)

H» ÓO
11 ló
12

Départ do 
Cídiqeiii

II. .M.
U 30 
12 15 
l —
1 45
2 30 
.3 15 
4 1.5 
ó :n
H ;í0 
!i 30

10 -A»
11 15
1 4Ó '

Départ du 
Pont 

u. Jl.

Déparl de 
Cadiqeu 

u. u.
12
1
2
3
4 
b

8
51

lU

]2

TI pstnguiirc.nsemcatfléfendu aux employés des 
éi“ht‘llc>! ('[ du pont iTaf*ci“pií‘r, ñ la sortie do.s pas- 
sag.Ts de ! ar.". ni au íicu di.* billete. Par consé- 
qu.íiU. Messieur.s le.s ¡ assagers sont invités á 
prendre leurs billels pendant lo cours de la tra- 
versée.

Toute personne qui ne s>* scraii pas ronformóe 
á cette ¡iivitatiiju .u voudrait prendre son bi¡!< 
iors (lo (li’h.’rquiMn'*nt sera coiisidérée comme pa ■ 
sager de premier ¡loste (Mevki) et payera en con i 
séquence. ’

I'-l -c

\ V.

,r

-'■fe

sa ss
' .  i

Ayuntamiento de Madrid
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SERVICE DIRBCT
P O U R VO YAG E  U RS ET B A G A G E S

E N T R E

VIENNE ET CONSTANTINOPLE
S A V O I R :

des Stations VIENNE, Oderberg, Granüza, Cracovie, Lemberg, Czernowüz, Suczawa, Fassy, lioman 
Bratla, Galalz, Bucarest, (Tergovisli) el Bucarest (Filaret) d’une part—par Giurgevo (Smirda), 

Boxisichouk ot Varna a CONSTANTINOPLE, d’autre part; — el vice-versá
pendant la Saison d'IIiver 1876-1877.

L..IÍ-.IJ---- H..
I T I l N E F t A I t t E  r * O U r t  L / V  S / V l a i O í N  JL>’H I V x i } r t

de V I E N N E  á C O N S T A N T I N O P L E
Chaqué J e i i i l l  et ISissinsarStp.

de C O N S T A N T I N O P L E  a V I E N N E
Chaqué ITlnrill et V em irc cH .

276

STATIOXS

■

bi

<

V lO n n e  (Oure duN)av.mi(l¡
h. DI.

) O derberg:.............................. 5 21
G ra n i tz a .................. —

1 C racov ia ............................... 8 52
) L e m b e rg '.............................. 5 50

C zern o w itz .......................... 1 50
S u czaw a ................................ 4 35

J a s sy  ........................ —
) R o m á n ................................. 8 00

G a la tz ...................... — —
B r a i l a .................................... _ _

l Bucarest-Tergfovisti (G.d.X 8 30
 ̂ » F i la re t  Garó (!uS. y

) Giurgevo (S m ird a ) ............ M 30
} R ous tehouk ......................... 12 30
) V a r n a .................................... 8 43
* C o n s t a n t i n o p l e ............ 12 45

OnSERVATIONS

Jonclion (IcBreslau 
Berlín. Jonclion 
(le Víirsüvie.

STATiONS

145 1. 
mar.—

m
4o8
460
o32
53S

!00:>'

noo;
M90:

18071Trajet du Danube. 
Bateau á \apeurijiyU

(lu Llovd.

Duráo du parcours : 73 lieiires 52 minutes.

¿220

C o n s t a n t i n o p l e  ap.midi
V a r n a ....................................
R o u s tc h o u k ........................
C iurgevo (S m ird a ) ..........
B u c a re s t  (F ila re t)  G.d.Sud. 

» T ergovisli)  (I.d.X.
B r a í i a ....................................

G a la tz ......................
R o m á n ..................................

J a s sy  .......................
S u czaw a ................................
Czerno 'w itz..........................
L em b erg ...............................
Cracovie................................

G ra n i tz a ..................
O dorherg ..............................
V i e n n e ................................

h. I m.

;'07
6 ¡55 
7125 
1 43 
3 30 
K 40 
n 3

11 oO 
3 i y 

1U'i3
7 17

Durée du parcours ; 75 lieures 3 minutes.

POÜR LE PARCOURS
ENTRE

C O N S T A N T I N O P L E
ET

CLASSE

Francs ICent.j Francs I Cení. Francs Cent.

POUR -10 

KILOGRAMMES 

DE l ’e XCÉDAST 

DE BAGAGES
O B S E R V A T I O N S

V ie n n e .............................................. 319 90 235 90 9 94
O derberg ......................................... 290 10 213 40 8 72
Granitza” .......................................... 281 50 206 95 8 35
C ra c o v ie ......................................... 275 25 202 2o 8 10
L e m b e rg ......................................... 234 — 171 15 0 40
O z e rn o v itz ..................................... 202 15 147 15 i) 10
S u c z a w a ......................................... 191 25 138 Ü5 •i 65
J a s s y  , .............................................. 192 05 140 05 4 71
R o m á n ............................................. 178 75 129 60 4 13
B ra i la ................................................ 150 05 108 10 2 ?>4
G ala tz ................................................ 154 85 111 70 3 14
Bucbarest-Tergovisti(Gare du N.) 122 55 «6 40 1 79

» F i la re t  (Gare du Siid). 121 05 87 30 1 73

1. Uno laxe lixe ele 20 ceotimes sera pergiie pour chaijue 
Administralioii de chemin de fer, partioipaute au 
transpon, á titre d'euregislremeiU de bagages.

2. l’our lo parcours entre Varna et Const.nilinople p'r 
bateauH vapeur la nourriture est corap i,e dans le 
prix du transport.

3. Les porteurs des biiliHí á cou[ions II. Classe pourronl 
f.'úre le pT'Ours enire Varna et Constantinoplo eu i. 
í'.i isso moyennant im billel de dilTérenee au prix de 
Frs i2 .50Cent, ¡t acluder sur le bateau.

4. Le prix do parcours entre Barliosi el Galatz n’est pas 
compris díins le pr¡x des livrets á coupons,exceptó ceux 
do Giilalz a Coiistniiliiiople f!t vico-versa.Ce prix s’éléve 
pour [’aller, souleraent:
I. Cl. á l’rs. 2.3U Cent. — II. CI. Frs. 1.80 Cent.

OiSpO&lUOÜS
Les livrets|á coupons délivrós aux stations siis-neniinées sont va- 
iables taiit pour les trains ¡ndi([ués á ritiniirairo, (jue pour ic traiet 
du Danube cl«l(;s baleaux du Lioyd, entre Varna et Constaniinople. 
Le trajet du Danube s’elTcctue en batean a vapeur.

Les enfanti au-dessous de deux ans.tonns sur les gonoux des 'er- 
soanes qui les accompagnent, voyagent grati.s. Pourdeiix ciifanls 
de 2 á 10 aus, voyageant en iimiue classe, il suíTit (ruii livret á cou­
pons. Un seul enfant du mdme áge paie coitinio un adulto, mais il 
íui suíTU pour la 1’* classe d’avoir un livret de II"' classe.

Les Uvrets á coupons sont valahles liento jonrs, yc.oinprls Ies 
joui's de déiivreííient du livret et d’arrivée a la st itioii desiiiiataíro. 
Chaqué livret a coupons doime droit aii transport gratuit de 2.j kilo- 
grammes de bagages.

Ne seront adniis au transport que les bagages des voyageurs 
preprement dils.

Les équipages, cheraux, eliicus, cadavres, ainsi que les objots 
inflammables en sont absolument excins, oe móme que Ies Iraus* 
porls des inilítaires et les trains parliciiliers.
Les voyageurs serení tenus d’assisler en personno a la visite de Iciirs 
bagages aux bureaux des dolíanos a Odkrrerq, Granitza, Suczawa, 
Giürüievo el Roüstciiüük ; autremeut les bagages seront ndenus 
aux douanes.

p a r U c L i í i e r e s .
■4. Durant la validité des livrots á coupons les voyageurs pourront in- 

terrompro lo voyago aux stations iiidiijiióes par les coupons. Les 
bagages pourroilt etre enregiSlrés pour la slation deslinatairo, ou 
pour tonto autre stalion do coiiponj iiitermédiaire.

5. Les prix des livrets, ainsi ([iie les laxos des bagages, seront ]»ercus 
en Francs. Les prix et laxes sont índi([uós aii tarif (d-dessus, ct aíTi- 
clnis aux labieaux des prix do parcours aux guiehets des stations 
débitrii'es.

6. La prime d’assuranco s’élóvo á 2 par mille des valeurs dóclárées 
pour 150 kilomélres de [larcours etau mininmm á 25 c(intiinos. Sur 
los liateaiix á vapeur du Lioyd cello iirime s’óléve pour 25o franc.s, 
valeur dóeJarée a 05 ceiiliines en liivcr fdepuis le mois d’oclobre 
jusqu’au mois do rnars) et ñ 53 céntimos ou iHo (dcpiiis le mois d’a- 
vnl jusqu’au mois de soptombro.;

L’Assurance particuliore pour livraison en temps voulu ne serr 
p.ns aduiise.

7. Les plaiiUes et rócliirnalions seront adrossées aux Adininistrations 
des stations débitriccs ou destinalaires.

B. £aBti>c c t  £jeBní)4*i‘g;, nB»s(i < |u>iB ¿re
xA w a e t  RfiueareMt les voyageurs pourroiU se servir d es  

eo payaot uiie taxe supplénieutaire.

AVIS  I M P O R T A N !

M . Palm ieri, artiste  en  réparation 
d'objels auliques en pierre et en  porce- 
laine, est de re tour de son voyage en 
Europe.

M. Palmieri répare toutes sortes d ’ob - 
jets antiques e t il reproduii les morceaux 
qu i inanquent sans q u ’on puisse s’aper- 
cevoir de la substituiion.

P o u r  plus ampies informationa s’adres- 
ser au m agasin de musique de M.Balatli, 
G rand 'rue  de P^ra .

EU N  P R O F E S S U R
D12

L A I S O U E :  T t J P l Q X J E
paríant fran já is  et greo et exergaut de- 
puis de longues aonées á Constantiople 
désiro donner des le^ous de langue lur- 
que, par une m éthode particuliére en 72 
legons. L’éléve pourra, aprés 12 le^ons, 
se convaincre qu'il a asquiá une connais- 
sance aufíisante de la langue pour se 
passer d ’interpréte.

S’ad resserau  bureau  du Journal ou au 
Café du  Luxem bourg.

SS. •S c a ia  informe le res-
pectable public q u ’il a dans son m aga­
sin un  g ro ad  choix de meubles qu’il 
vend á des prix Irés modérés.

Les personneo qui voudraient bien vi- 
s iter  son m agasin ae m anqueront pas 
d ’étre aatisfait.es.

B ouyuk-ílendek  Socak, N ° 2 0 e t 2 2 , ,  
prés la T o u r  de Galata. í

h"es<a.
a

ORSERVATIOXS

h. in.
2 — } Par liateaii ú vap
8
3
4

37
37

1 du Lioyd.
1 Trajet du Danube

7 05
8 15 \

—
•

8 52
—

12 44
3! 24

11 25
7 52

— — Jonct. p.Varsovie,
11 21 Jonct. p. Belsrai-

el Berlín.

SERVICIO POSTALE
d e l a c o m p a g n i a  i t a l i a n a

DI NAVIGAZIONE A VAPORE

I ^ L O J F t l O

A r r iv o  in  Co sta  NTiNOPOLi
Da Odessa................................... ogni Lilnedl
Da Marsigha ecc......................... » Doinenicí

P a RTENZA d a  COSTA^TINOPOLl
Per Odessa.................  ogni Lunedi sera a ore 3
Per lalineadi .Marsiglia » Marledi > » » 4

ITINERARIO.
Odessa, Costanlinopoii, Dard‘'Delli, Smirne a 

Salonicco (1) Pirco, Me.ssina, Palerrao, Napoli, 
Livorno, Genova e Marsiglia.

Tanto alia vénula quanto.'.l lilorno.coíncidenzt 
e transbordo al Pirco di merci, passoggieri 
posta coi vat>ori della Compagnia che fanuo U 
linea di Trieste, Veno:i;i, Briiirtisi et Corfú.

La compagnia s’íncarica di qualunqoe spedi 
zione di merci per ogni parte doMa Germanía.

1 viaggi da Od(?S3'i a Marsiglia e vice-ver$(( 
avr.inoü luogo seiiza irnisbordo.

P.r infonuazioni, túc. lUrigersí all’4genzia 
priuc-ipale, sita a Mourn-hané, Ciió franyaise N 
63, preidsoinente n* l lócale che era occupa.o da 
Lioyd Auslro-üngarico, ovvero a quella succur- 
sale silü iu Slamboul Üaktciió-Capou, Cheislam 
han. N* 3.

(1) Una settimaria Smirne, altra Salonicco.

Par ces

SE ET DE STÁGNiTIOü
D E S  AFFA IRES ,

Un deh remedes iníadlibles pour les com- H 
baMrfl ü5i bien certainement. P

L’iNSEPTin\ dans LES JOÜRNAÜxl
EIKN EMPLOYÉ ^

ÉCONOMIQÜEMENT. |
C est 60 raison de ceile ihésc ct do notre fg 

loogue expóiieuce dans cclto matiére, que ^  
nolis nolis permelton.s d’altirer (oul spóciale- 
meut l'aiteiiuon du public su rao irc  Rononce, 
et de riiivik*r de ««-Iresser á n o u sen lou te  
couliance.

Nous sommes toujours eonsciencieusement ?
9 of'íupép de garaulir lo saccés de chaqué in -  I, 
I  serilon, en clioisissanl de préfóronce ceux du ^  

nombre des juurnaux dout notre clieotele peut 
atlesler les nombreux résullals.

Dans le  ̂circooslaoces d’écoiioraie actuclles, 
ou tout contimo doit élre bien einployé, el 
qii’on est forcé d’opfjuser quelques sacnficcs 
p ó u rs ’assurcrtant .soÍt pru le succés, nous 5 
croyona agirdaus l’intérét du public en leur 
recommandani uolre agence

T'.tU'X'X'XsIXA. A  C í e .  ^
Bureau rl'aimunces ¡>our lous Ir-s jucruatix du monde.Atronco s  

|f Genérale de la Tagesposl de Graiz, scul rcjin-seni^nt du |S 
Journal puiilitjur quotiaion La Turquía de CoiisUnlinoplo. K

• Vienne Stadt ñt'emerg'Mse i3. S

E m f l a t r k  a  í ; a r . \ i c a
DE VOUXG pour les cors et le 

oignnus. Ciiiemplátre e( le meilicur remede in 
vemé pour amoiudrir la douleur dos cora et pon 
esfairo disparailre.

Se vend choz Mess. Canzuk fiércs Pé'*a, che' 
V. ZaN'NI ;i Stamboul el daos touie.s les princ'pa 
es pharmacie». ALirque de fabriijiie II. Y'.Demau 
dez i’empláire Yooiig.
__________ 9 ____

FEUTHE POüB TOITUBF
é e  ^BjíSi'rwoiB «iStaa»

Ce fcu trc je ro p lo y c  avccK U cccspa r  k-s oow 
la cn ie s  de  che.mirjs de fe r ,  d e  n a n e s  de 
lo u il le ,  e t u n ^ iG n ii  n o m b re  d’in d u s tr ic Is .eD  

7 r a n e e e t  en A n ^ lc ie r re ,  p ro c u re  unt? to i lu r .  
. a i n ñ a m m a b l e  p a r  d e s s u » ,  l é g e r o ie t i i e  
o n g u e d u ré e .  Les to i lu rc s  en  feu íre  ANDKB 

SON Cl SON e.xisíent dep u is  25 á  30 ans .
F ’-’uErc p o u r  d o u b lag e  de nav ires ,  p o u re n -  

T3ioppe de  tu y a u x  e t  cbau il ié res .
A gence e t  d ép o s ita ire s ,
L. ktA. BERTIN Frf.rk.'̂

Cité F ran ija ise .

AVIS.
E n vente aux bureaux  du Journal L a  

T u fq itie  et chez les principaux libraiies 
de Péra et de Galata, r^ ^ S i t in c ia c S i  
NyiM*s>ü<|UC él l’usage du Levant, 
pour Taníiée 1877-

 ̂ 7 6 -  LÓÍfelilt 08 8R[iNSWrt-I.UM6DÍR6~Ail 41008 PRTsIES SDR 7900G LOTS
í hh''X BUREAU DE CHANGE

H. K U H F M a r
ACiUTct Vente de toutes valeurs, soitdupays. soit de l’étranger, tellesque:

A p IBoum, OiBllKatloiBH e í  eRipéeefl cItvcrHCfi.

Emisaion de proniesses pour tirages d’obligations ú primes et vente do ces 
oüligations coníre paiements echelonnés. Escompte des coupons. 

Toute transactioii d’un bureau de chango.

W

L o t s  e t  P r o m e s s e s

DE  L’E M P R U N T  A P R I M E S

AUTÍUCmEN 1864.
T irage Ju¿n 1 8 7 7 . —  P r im e f r .  2 0 ,0 0 0 .

ao

T _ ^ O T E I = t X E  3 = ^ 0 Y / V X ^ E :  i > e ¡ ¡s a x e ,
s e  c o m p o s a n t  d e  1 0 0 , 0 0 0  b i l l e t s  d o n t  0 0 M O O  g a g n a n t s  ü v e c p r i m e  d e  

Mariis 5 0 0 ,0 0 0 - 3 0 0 ,0 0 0 - 2 0 0 ,0 0 0 —1 5 0 ,0 0 0 —1 0 0 ,0 0 0 , etc.
Le.s tirage.s auront lieuen Janvier, Février, Mars, Avrifet Mai 1877.

Jaiivjer, KijyWfír, Mars',TvriT7MlG8757^vec de Thalcrs

r V O  t  J'V"

.. i' *' -ií"!
O K  r ^ ' o . ' v  í \ T ^ T í : x j J E t

r l  a.. e l  í ; i e .

S E  fy V i C E  H E B D G M A D A I R l

E N T R E  M A R S E I L L E  í í í  C O N S T A N T I N O P L E

D é p a r t s  l e  M a r s e i l l e  c h a q u é  j e u d i

D éparts  de c o n s ta n tin o p le  cha SAMEDI, á 4 h. du soir, en louchant á Rodosio.Gallipo 
Djrdanclles, Saloniquo, Volo, Uiréc et Naples.

Transbordeinent a Naples, ¡?ur Ies baleaux de la Compagnie, pour Civita-Verchia, Livoume eí 
Génes, malson de transit A. et L. Fraissinef et Cik. pour la France et l'étrangcr.

Pour plus ampies imformaiions s’adr(5í:ser a TAgenco (cité Fran?aiseelá U. D. Courielli, courtíei 
do la Compaga Car

fN

V  TU I S / l  K
DE

B O U L E A U .
,/■

1‘S

Le suc végétal seui qui Hócoulc da bniiienii, quaml on pratique une incisión dans l'ar- 
liro, esiennim da munoirc d’lioiTmie comme lo citsm6ti(|iin le plus parfait, mais si i'on 
préptiro de ce suí’,pnr jiraeédó chirniqiKvm bitume d’aprés la receila «ia rinvctikur, il est alors 
(J’une cllicaciló merveiileuso. Si, par exemple, on en enduii le soir le vi.«age ou une partió 
í|at‘teonqiie de rópidiMine, (Us le lendemain malhi des pellicules presque impercepiihíes 
sedét(Me7it de la peau qui deoienL pa'- íil douce el d'une blancheur éblouissante.

Co B aum s fait disparahrc dans lo plus c.iurt esjiaco de temps les laches de roussenr, 
los taimes el touUis les auíres iiiipuretés de la prau. Prix du cruchon Frs. 5.50 ; la Pommado 
il Opo et le Savnn au Henioin, qui, d’aprés la prescription, doivent élre einployés simultané- 
mem, a Fr. 1.05 le .morceau.

Depot á Constaniinople : Mai-on DELLA-SennA, Rué Yéni-Djami, N»» 35 <& 37.

•~n  • I nrrrniiiniiinn T'I 11 ~ ~t  ii im w iii i  iiiiniiiii i|

A S S U R A N G E  C O N T R E  L ’IN C E N D IE

L 'HELVÉT IA
COMPAGNIE SUISSE D’ASSURANGE CONTRE L’INCENDIE A SU GALL.
Assurences sur moisor.s, mobiliers, magasins et marchandises á des 

primcM trés rnodércei. Prompt et libérol réglement des indemnilés par le 
soussigné.

L-’ageut général, fo'7dé de pouvoirs Caleta, Karakeuy N® 13. En face de 
la Bouíse, á colé de Kaviai-Harj.

T IM B R E  H U M iD E FACTURES RAYÉES j o u m i m e s REGISTRES RAYÉS TIMBR.B] SEC

f». ■

•r'y

P E R A

e iM ST iíllE  M T IIS. TFS€S. €H1 6 S &

L .„ ._

L’Áclmiüistration ayant regu derniéremeuí de noaveaux caracteres, se chargo de tous travaux typograpliiqucs et impressions de luxe en différentes langues.

Elle est également á méms d’ezécuter des travaux lithograpliiques de la dejniére perfe’-tion, si bien qu'on ne sera plus obligé, désormais, de s’adresser á Vienne ouá 

París pour les travaux déiicats et de luxe; le personnel eí les macliines dont dispose l’IMPRIMERIE CENTRALE pouvaní répondre á tous les besoins.

COMPTES-COURMTS B I L L E T S  M O T U A I R E 3 B R O C O  U  F t  E ; ' Ccttrí0  bt iUariage LETTOES DE CH AM E

—

m knm

T yI'OGHAPUIE kt L ithogrphi í 'KNTPAI.ES.

Ayuntamiento de Madrid




